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Ce bulletin paraîtra désormais régulièrement. A tous les amis de l'Institut Kurde, à tous
ceux qui ont écrit, qui ont envoyé une contribution financière, à ceux qui ont manifesté
leur intérêt et leur solidarité, il apportera une information sur les activités, les projets, le
développement de l'Institut Kurde.
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INAUGURATION

Les locaux de l'Institut Kurde de Paris, 106 rue La Fayette, Paris l0e, ont été inaugurés
le 24 février dernier, en présence du Directeur de Cabinet du Ministre de la Culture, du
Directeur de Cabinet du Ministre des Droits de la Femme, des Conseillers Culturels du
Premier Ministre et du Ministre des Relations Extérieures, du Président de la Fédération
Internationale des Droits de l'Homme, du Président du M.R.A.P., ainsi que de
représentants de la Société des Gens de Lettres, de la Ligue Française des Droits de
l'Homme, du Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés, des Syndicats, du
Parti Communiste Français, du Parti Socialiste, du P.S.U., de la Mairie de Paris, ainsi
que de nombreuses personnalités kurdes venues de toute l'Europe.

FETE
Le 27 février, à la Maison de la Mutualité à Paris, un grand rassemblement culturel et
artistique avait été organisé, afin de fêter la création du premier Institut Kurde dans le
monde.

De nombreux artistes ont apporté leur concours : GULISTAN, ŞIVAN, TEMO, ZILFO,
les groupes DILAN, KOMKAR, MAHABAD, TEKOŞER, ZOZAN.

Le poète CEGERXWIN, venu de Suède, a prononcé une allocution, ainsi que le cinéaste
Yilmaz GUNEY. Deux films de ce dernier, inédits en France, "AGIT" et "UMUT", ont
été projetés.

Plus de 2000 personnes sont venues, de Paris, de province, de l'étranger (Allemagne,
Suède, Belgique).

L'OUVERTURE DE LA BIBLIOTHEQUE
La bibliothèque est désormais ouverte au public du mardi au samedi, de 10 heures à 13
heures, de 14 heures à 18 heures. Elle occupe tout le premier étage de l'Institut.



A ce jour, 1400 ouvrages ont été enregistrés. Un grand nombre d'anciennes revues, de
périodiques sont encore en cours de classement.

Ce sont, principalement, des ouvrages sur le peuple kurde (histoire, sociologie,
politique, économie) et sur les peuples voisins (persan, arabe, turc). Ces livres
proviennent, dans leur majeure partie, des fonds légués par Kamuran Bedir Khan et par
Roger Lescot, mais aussi de dons faits par des particuliers ou des éditeurs, ainsi que
d'achats de l'Institut.

ENSEIGNEMENT :
- COURS DE KURDE

Des cours de kurde pour débutants ont commencé à l'Institut
- KURMANCI, le lundi de 18 à 19h.30 le jeudi de 19 à 20h.30
- SORANI, le mercredi de 17h.30 à 19h.
- CHANT, DANSE

Des cours de chant et danse pour les enfants ont lieu le samedi, de 14h.30 à
16h.

- MUSIQUE
Des cours d'instruments kurdes ont lieu le vendredi de 18h. à 19h30.

MUSIQUE :

- RENCONTRES
Un projet de rencontres musicales inter-culturelles a vu le jour, sous
l'impulsion de TEMO. Une première rencontre a eu lieu le 28 mai, avec la
participation de musiciens kurdes et latino-américains.

- RADIODIFFUSION
Le 12 mai dernier, une journée d'émissions spéciales sur « Les Kurdes » a eu
lieu à France-Musique et France-Culture.

Des interviews, un récital de TEMO, de ZILFO, du Groupe MAHABAD, la
retransmission du concert du 27 février à la Mutualité, se sont succédés.

UN SERVICE JURIDIQUE ET SOCIAL
Un Service Juridique et Social a été mis en place pour informer les immigrés kurdes de
leurs droits et les aider dans leurs démarches administratives. Permanence : le samedi, à
partir de 15h.

DU 23 AU 28 MAI, UN COLLOQUE LINGUISTIQUE
Une semaine durant, des linguistes kurdes, spécialistes des dialectes kurmanci, sorani et
zaza, venus de Suède, d'Allemagne, d'Angleterre et de France, se sont rassemblés à
l'Institut.

L'objectif de ce premier colloque linguistique de l'histoire kurde récente était de définir
le travail à accomplir par l'Institut sur la langue kurde, en ce qui concerne, en
particulier :

- la normalisation de l'écriture (caractères latins et arabe).
- la normalisation de l'orthographe .
- l'étude comparée des divers dialectes.



De ces travaux se sont dégagées les orientations suivantes :

- L'ALPHABET
L'alphabet latin est mieux adapté aux besoins du kurde qui est une langue
indo-européenne. Cet alphabet est utilisé depuis un demi-siècle environ par les
Kurdes de Turquie, de Syrie, du Liban et dans les publications scientifiques des
Kurdes d'Union Soviétique.
En attendant sa popularisation chez les Kurdes d'Iran et d'Irak, qui, eux,
utilisent les caractères arabo-persans, le colloque a émis le vœu que les
principales œuvres éditées dans cet alphabet soient progressivement publiées
en caractères latins, afin de les rendre accessibles à la grande majorité des
Kurdes

- UNE REVUE CULTURELLE "INTER- DIALECTALE"
L'échange inter-dialectal nécessiterait la publication d'une revue périodique
ouverte à tous les courants de la vie culturelle kurde.
Le premier numéro devrait paraître en septembre prochain. Périodicité
envisagée : bi-annuelle.
Une soixantaine d'écrivains, tant au Kurdistan qu'à l'étranger, pourraient
contribuer régulièrement à la rédaction de cette première revue inter-kurde.

- POPULARISATION DE LA LECTURE DANS L'EMIGRATION KURDE
Une réflexion va s'engager sur la publication d'un périodique illustré afin de
populariser la lecture de la langue kurde dans l'émigration kurde en Europe.

- GRAMMAIRE
Les spécialistes du dialecte kurmanci ont été unanimes à reconnaître la qualité
scientifique de la grammaire de BEDIR KHAN et R. LESCOT, publiée en
français. Suivant les vœux des membres du colloque, l'Institut Kurde va se
charger de sa traduction en kurde et en turc, ainsi que de la traduction en
français de la grammaire comparée kurmanci-sorani de KURDOEV, publiée en
russe.

- UN DICTIONNAIRE
La nécessité d'accorder la priorité à l'établissement d'un bon dictionnaire kurde-
français (pour commencer, mais ensuite kurde-anglais, allemand...) a été
reconnue. Ce travail, déjà commencé à l'Institut, se poursuit à raison de deux
séances hebdomadaires.

ACCUEIL ET ANIMATION

Depuis la création de l'Institut, le hall ne désemplit pas pendant les heures d'ouverture :
les Kurdes habitant Paris y viennent boire le thé, lire les journaux du jour, écouter de la
musique, discuter...

- DES COURS INTENSIFS DE FRANÇAIS
Pour ceux qui n'ont pas encore de travail, et sont libres le matin, des cours
intensifs de français ont été organisés tous les matins de 9h30 à 13h30. Une
quarantaine de personnes les suivent régulièrement.

- LE DIMANCHE ANIMATION MUSICALE
Tous les dimanches après-midi, une animation musicale permet d'écouter des



musiciens différents, de danser. Le dimanche 15 mai, un après-midi "familial"
avait été organisé. Une centaine de personnes sont venues, mais encore peu de
femmes.

AUTRES PROJETS

- UNE REVUE BILINGUE BI-ANNUELLE

Des chercheurs kurdes d'Iran et d'Irak de l'Institut préparent actuellement la
publication d'une revue bilingue (arabo-persan) « ETUDES KURDES », avec
la collaboration d'universitaires européens, américains, arabes et iraniens.

Objectifs :

- Engager, à l'écart des débats politiques partisans et empreints de passion, une
discussion sur les divers aspects de la vie du peuple kurde.

- Créer un forum où les intellectuels kurdes, privés jusqu'ici de la possibilité de
s'adresser sans censure au public kurde cultivé, pourront exprimer leurs idées et
points de vue.

- Contribuer à une meilleure compréhension des Kurdes dans les publics iranien
et arabe.

- Contribuer à l'enrichissement des sciences sociales kurdes, en donnant la
priorité à la publication de matériel de recherche sur les Kurdes.

- Contribuer à une meilleure approche parmi les lecteurs kurdes des problèmes
auxquels sont confrontés les Kurdes dans chaque partie du Kurdistan divisé.
Par là, la revue aspire à devenir un lieu de rencontre pour les intellectuels
kurdes.

- EXPOSITIONS

L'Institut possède environ 120 tirages grand format de photos de Bertolino,
Eriksonn, Guittot, Kutschera, Reza. Des expositions sont prévues à la rentrée
en Allemagne, en Suède et dans diverses maisons de la Culture.

Une exposition de peintres kurdes est prévue, du 3 au 26 novembre au siège de
l'Institut, avec la participation des peintres kurdes vivant en Europe.
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llII.BDEI Un institut
à Paris

Un institut kurde de
Paris, qui vient
d'être crée à l'initia-
tive de quelques

écrivains et artistes kurdes, a
...ouUrt ses portes hier, pre-
mim initiatIve de ce genre en
Europe, où vivent pourtant
plus de 300000 membres
d'une ethnie essentiellement
implantée en Turquie, Iran et
Irak et revendiquant la recon-
naissance de son identité.
Cet institut doit. seJon ses pro-
moteurs, «permettte à la
communauté kurde de garder
vivante la culture d'un peuple
de 20 millions d'âmes actuel-
lement éprouv~, écartelé,
menacé dans son intégrité_.
Présidé par l'historien Kendal
Neun,' l'institut portera
essentiellement son action sur
l'information. l'enseignement
et la recherche. Le lancement
de l'action culturelle engagée
at l'institut sera partielle-

ment financé par le gouverne-
ment français, comme

d'autres initiatives culturelles
de minorités représentées CD
France, a-t-on appris au
ministère de la Culture.
Quelque 30000 Kurdes r6si-
dent en Franee.
L'aide de l'Etat permettra
notamment I. créàtion de
postes de chercheurs et
devrait être de l'ordre de
«quelques dizaines de millions
de centimes-.
Le financement des activités
de l'institut sera égalemlilt
assuré, selon ses organisa-
teurs, grice Aune souscription
lancée dans les milieux
kurdes, avant qu'il ne pal'-
vienne à l'autonomie finan-
cière dans un délai de quatre
ou cinq ans.
La création de cet institut à
Paris et l'aide française ris-
quent d'envenimer un peu plus
les relations entre Paris et le
régime de Téhéran, dont les
forces _sont eng:lgées depuis
plus de deux ans dans une
campagne de répression du

Mouvement autonomiste
kurde iranien.
Musulmans sunnites, les
Kurdes sont répartis dans
cinq pays (Turquie, Iran, Irak,
Syrie, URSS) et revendiquent
depuis des décennies le droit à
un' Etat. dont le traité de
SèVre; de 1920 - démantelant
l'Empire ottoman - prévoyait
d'ailleura la création. Trois
ans plus tard, le traité de Lau-
sanne, révisant celui de
Sèvres, ne mentionnait plus
cet état kurde.

Toutes les tentatives de dissi-
dence des Kurdes se sont
heurtées au refus systématique
de c~cun des pays concernés.
Lia seule expénence d'indépen-
dance fàite par les Kurdes au
XX' siècle remonte à 1946 et
n'a dùré qu'un an: la Répu-
blique de Mahabad (ville du
Kurdistan iranien), dont les
chefs ont été pendus après que
l'armée du chah eut réduit
ceUe révolte.

Vingt millions
de Kurdes éparpillés

Paris capitale

I ~ J~IHji?4 féVrl~1)'JHl .ll'I~ Iuaugulé"(m-
Illui kmdl' dl' l'all~, ~~l" hl'U .IU m,,"d~ Oll
k~ 'Iugl m"lloII' tk I\IIIJ~~ ~r,1IpIII~, dalh
dl'~I~ pJY~d'Olll'III ~I d'(Jllld~ul pl'u,cnl
.IPI"l'IHIIl' 1~1I11,1IlgH~.kUI Imloilc. kill 1'11l-
lUll' I.l' roéll' Illlng,'ualll' ("'g~lx"În J'JH
qUIllt' \011 L'>..II \Ilcuoi, pOttl a'i\,I"fcI il

l',vénl'ml'ul.
YlIm.11(jUIl~V, l'ahn~ d'tH du Ic~li'a( tk

('a IlIll" I,)H2 roUi 'Oll 111m" Yo( ') anllnn
,ail la ralUl101l plodl:IIUI' lI'lIn lomall, I .•"
, hi/IIII" dl' Yl/fI'!:llIr (' ( 'allcq l'lcllllelc
l;ilh" 'III" ,\'\1 Il\é, l'lu'llllll "éh,b"I,lIlOn
d'un thcllllUUalrl' ~uld('/flan,:II', 1r.I\,'" COll
'Idl'I abk rlll'qm' la (,IIIl'Ill' kill dl' lOlllrlC CIlIl,'
l!1I:II.JIIIl't'I qu,lI.lllll' "Ill! Ilulk 1110"

N"mbll'II\ l'iaicul Il'' l'IIV"V" du mlll"ll''''
de I•• luhllll' ',I S( 01)( l'/'1I1l('rlé"'III('l' poll
Ildèllc Inllluall(' HOll1ll1l"l'I fClIlmc,1r,1l.1I1
klu de"'"CCrI d,III' "I Iml il III 1111' Il'II\ r' 0
l'l'tlll' ~llId(' Ill' dll "1"\' "l/u hou l"l 1111

hOIl ,<III'lIl1pOIIl'qll'" ""1 m.lk "II "'Iudk "

JOURNAL DES LETTRES ET DE L'AUDIO VISUEL
N° 3et 4, Hiver-Printemps 1982-1983
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Un I~stitutkurde va être inauguré il Paris
Créé catte ann_ par un groupe

d'lntellectua/s kurdes an axil en
Europe, rlnstltut kurde da
Pafls ( 1) devrait Itre inauguré offi-
ciellement jeudi 24 févner par
M. Jack Lang, mlmstra de III
cultuffJ. II est p~w qu"11sera Oll-
vart au public dans le courant du
mOIS de mari.
Non loin de Saint-Vincent-de-Paul,

dans le dixième arrondissement, au
fond d'une cour noire, troIs atages
eXigus, blancs et bIscornus comme
une maison onentale, une salle de
cours, une salle de proJsctlon, une bI-
bliothèque, #I C'est la première Instl-
IUlion culturelle kurde du monde.,
nous dit M, Kendal Nazon, jeune hiS-
tonen kurde réfugié en France depUIS
1970 et responsable ue l'Institut.
Cet étabhssement, régi par la loi de
190 l, aura pour mission de faclhter à
tous les niveaux, pour les Kurdes et
les nor.-Kurdes, les études et les re-
cherches relatives au Kurd,stan dans
les secteurs les plus dIvers. lalque et
apolitique, selon M. Nazen, I.nstltut
mIlitera, en revanche, pour ({ la re-
connaIssance des drOIts culturftls des
Kurdes •.

D'un peu partout dans le monde,
la diaspora kurde (quatre cent mille
pel sonnes en Europe, dont trente
mille en France, souvent cunfonuues
avec les Turcsl, IOtelllgentsla et
malO-d' œuvre mêlées, a envoyé
mandats et messages de soutien. le
c.néaste VlImaz Güney, kurde de Sy-
Ile, a volontiers accepta de fane par-
t,e du comIté des douze m('mbres-
fondateurs de l'inStitut, le poote
kurde de SYlle, DlegerwlO, octogé-

9 nie CllriIdui
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naire, qUittera son eXil suédoi& pour
venir assister à l' Inaupuratlon de la
Maison de la culture kurde.

Du côté francais, outre le bénévo-
lat de sImples citoyens, les appuis
n'ont pas fait défaut. l'orientaliste
MaxIme Radonson, le Journallste-
écrivain Gérard Challand, le mathé-
maticien laurent Schwartz, appor-
tent lour caut.on à une entrepnse qui
ne manquera pas de susciter du mé-
contentement à Ankara ou de passer
à Téhéran pour un nouveau «coup
de pOIgnard It francais dans 10 dos de
la révolution iranIenne... M, Jean-
Pierre Cohn, conSOI 11erdu ministre de
la culture pour lell m,només, a déjà
v,slté l' IOstilut et laissé prévoir une
aide de son département,

Au nombro de v.ngt m,Ilions 8U
moans, les Kurdes constItuent le type
même de la mlnollté ethmquo persé-
cutée, let si elle a été elle-même per-
sécutnce des A'mémens en TurqUIe
au début de ce siècle, If c'est Qu'elle
elait poussee à le faIre par le pOUVOlf
ottoman., aHlfme M, Nazen,) OU'lls
sOIent le9 doscendants des Kardous
dont parle Xénophon lors de la re-
traite des D,x Mille à travers le Kur-
dlslan actuel ou des Cyrtes de Petite-
Medle qu'évoque Strabon, les
Kurdes, à prôsent musulmans sun-
nltos, sont Impl,ontés uepUls la nUit
des temps sur une superficie grande
comme la France, partagée au.
Jourd'hUl entre la TurqUie, l'Iran et
l'Irak. En outre, des groupes kurdes
eXistent en Union sov.ét.que el en
Syne, sans parlur du llban, où !oe-
ra.ent inslallés, en général Illégale-
ment, quelque cent mille Kurdes.

la Turquie comprendrait envrron
dix milhons de Kurdes, selon deSder-
mers, tandIS qu'ils seraient six mil-
lions en Iran, plus de trois millions en
Irak, SIXcent mille à sept cent mille
en Syrie, trois cent vingt mille dans la
e district national kurda It d'U01on
sovrétlque, eitué dans la régIon du
Caucaso, et plusieurs centaines de
milher. éparpillés sur le reste de la
planète. S. l'Union soviétIque et.
dans une petite mesure, l'Irak recon-
naissent certains droits culturels aux
Kurdes, leur identité est niée en Tur-
qUie et leur volonté d'autonomie lo-
cale combattue sauvagement par le
pouvOIrcentral en Iran.

le mouvement kurde, dont l'unIté
n'est que culturelle let encore les
Kurdas de TurqUie, de SYrie et
d'Umon SOViétique écnvent-lls leur
langue. qui appartient à la même fa-
m.lle que le persan et le patchou, en
caractères latins, tandis que les au-
tres Kurdes emploIent, pour le même
idiome, les caractèras arabes.. ,), est
très mal connu en France, où n'exIs-
tent que très peu d'études sur cette
queslton, Citons toutefoIs, outre les
Kurdes el le Kurdistan louvrage col-
lectif, Maspero, 1978), la très utile
r~édltlon de'! Kurdes, du Russe BaSile
N,k.tlne, préfacé par lOUISMaSSignon
lcollectlon « les introuvables It. Edi-
tions d'auJourd'hul, 83120 Plan-
de-la-Tour).

J.-P. PÉRONCEL-HUGOl.

(I) 106, rue ld t-dyelle, 75010
Pdns. tél, 1124-64-64,

LE MATIN
EPARJS

750lJ Poris, Ja~r
Dœrar pour I~wet!1c-
end18F),
FEn: KURDE. Le
nouvel ftfIfltut Kurde
de Paris fete dimanche
son ouverture. Avec
deux films de Yi1mez
GUneyenavant-
première, à 17hAgit-
l'Elegie, et à 22 b
Umut-l'Espoir ; un
concert de musique
traditionnelle, une
expo de photos de
BertoUno,Kutschera
etc. et un buffet kurde
(de 14 h d minuit

UNINsnnrr. immE A' PARIS.
Laœm~1de de France.
Yieqfd'~vtit Go JastitUJ kurdt à
PariI~.iIIi;,~,desûn~Il étudier et Il
{aire cdnn~ la dimensions his-
toriques, cuhur~lles, nationales,
sodll/q tie la question des diT-huit
à VÜI,ft' IllilliOlls de Kurdes au.
Proclfe.Oriftir.' If 'A-eette-occasÏQn,
di~, I. 14'heures à minuit,
une _ joußl6e de ntt» kurde se
dércjQlera à la Mùtualitt : concerts,
expositioù~ projcct.hm de deux
films;' de . Yilnw OUney: Agit
(17 hèures) 'et Vœut. (22 heures).
(Institut kurde de Paris, 106, rue
La ''fayette, . 7'010 Paris, tél.
246-~.) ..' ,
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VISAGES DU MONDE

l'InSlllul kurde Du ,asle, loui
lè9 havaull d AffléllayuII,ulIl ln,
Iélleure on' é1é falls benévole-
ment pa' les équ,pes de I,avall.
IQure kurdes venUQ de Gone,,&e,
de Dourdan. d'Elampes

- £••_ que t'Un •• co Ht pIIr-
U.p,..n.nf. d.n. c. que trOU'
rsll •• ?
- Non, hélasI Ca, l'Unesco esl
soumise aux différents gOUVtlf-

IlUltlunh, f ,llflta IlIfll Itttl U.I"VU'
/leme/lta qUI .aulvnl délru"e la
culture kurde QUI eXiste chez
eux n'approuveralenl pas un tel
eppul MaiSqu, sa,t? J espe,e

- Ne croy.z-voua pli. que vo-
n llellon 110/1JUflH pollllqu ..
men'?
- Elle le sera onév,tablement
puisque pou, cerlaon" pays, te
Hui 'a,l d'kme en ku,de est
délà un acle d'oppos'llon Ma,a
je ,épéte que nol,e but esl
d'abo,d el evant tout cullu,el
Du 'este n'est-ce pas là l'essen-
llel? Il 'au' aauvega,der l'Ama
ku,de L'enthous'esme qu'a
soulevé not,e œuv,e, les es-

_poIra Immanlea qu'elle SUSCIte,
mO/ltre b1811 qu'aile rOlluIIll A
une allente

_ PourquolllVez-voua cho'lIi /Ir
F'lInce pour .t,. ./n.' III •.".
d'lI.11ed. la cullu,. lIurd.?
- y -a-I-II une meilleure 18rr8
d'asile pas t'op lOInde la terre
de nos ,aclnes? Non Voua
avez donc la réponse •

Pro po. recueilli. par
Noël DARBROZ

- Qu' aoullent volt. IIctlon ?
- Nous avons lancé une sous.

c~r~o~.~:~:~e~.~I~;U~t~~~d.",S
~ y a eu des ftubven ..~n6 diver-
HS et enfm nous pensons par
la sUlle nous auioflOancer

(1) proJeclion de 2 hirns an e)(clu-
Ilvl" de Vlimaz Guney Ag" CEl.
i'.)' 17 heures, Umul CEspo,,),
22 h'Uf" en pr'sence du réallea-
teur - Concert e..ceptaonnet de
mUliqul Irildlhannell •• , contempo-
rain., din .. II Chilli, eto

400000 Kurdes
en Europe
dunl30UUU
f'n France
- Msla quI .. ,on' voa.'Ilv •• '
- C'est la quesllon que j'elten-'
dais Il y a environ
400000 Ku,des en Eu,ope, dont
30000 en F,ance On croit que
ce sont des lreva,lIeu,s lurca.
Ce sonl des Ku,des Il y en •
70DO Ici, danl celle partie da
Pllr" ou /lUUI aVU/l' Inltallé

cléer 'CIun muséeelhnogrsphl-
'lUll Il '.111'I"e Is l'Sllllle kurlla
repletule possession de sa lan-
gue

El pou, cela, Il y a • t,allu'''''
en langue kurde (quI ulillse non
plus I..s ca,aclé,es a,abes
comme autrefoIs, mais les c.-
racleres lallns depUIS une CI"-
quantalne d années, ce qui est
Plui 10glqU.,I. ~Uld. t.ent 11h11
langue Indo.europeenne, COL("
SlOe germaine de l'lraOlen), l~
grandes œuv,es des aul,es Il'-
léralures '

Nous devons aussi enrichit
nol, e langue. lUI apparier lea
lennes tüchnlqu9& el sclen"U-
quas doni elle a besom

Nous mènerons à bien danll
I~" /111'101"" '1111vII.rul",,1 1111
y,."d "'1"lIuII".lra kurde.hen-
çals à paIl" duquel on élabo-
rora ensuite d'aulres dictionnai,.-
res anglais-kurde et al1emand-
ku,de Le trava,l esi commencll
T,o,s che,cheu,s onl déJàétabli
un ,epe,lo"e de 50000 moll
ku,des Nous en sommes è I.
lell,eD :

le premier dlcllonnalre kur.
de-',ançals a été publié en 18711
A Saml-Pélersbou,g pa' l'Aca,
démle Impé,lale da Ruasl'. A
noIe, aussi que lea p,emlA,es
ennales du peuple ku,de. un
texte de 1598. a été I,adull el
publié également è Selnl-Pé-
le,sbou,g pe' F,ançols Cha,-
moy è la 'm du siècle dernier, .

Il nous luut égalarnent Adller
des livres el des manuela.o,ga-
nlse, des slUgesde langua

lranco-blltannlqu8s dane celte
psrlle du monde ottoman que
I~B1I11uI lIul ••• nl'sB Illl/srlOUIt.
rent empêchérenl IInalarnenl /a
créallon d'un lei Elat
- VOUIIpli'''' d'u... /en'IIII...
d... uv.taga? Comman'?
- Notre action n'est pas pohtl-
que Cela, c'esl l'aUal,e des
partis Noire acllon est cullu-~~~~V~~h~:~:"~~tll;:~e:~~~:
ques diver.

Nous menons une opt1ratlon
de sauvetage, ulle opérallon es-
senhelle Ca, Il s'agll de ,as-
sembler la mémOire éparpillée
d'un peuple "nous laut exhu-
mer ses œuvres Illléraires, C'ost
pour cela que nous créons Ici
une blbhotheque ku,de. une
1II~(lloIlh~llll~ (1111116, IlhIlI06.
ole)

Nous allons consilluer nos
archives nallonales afm qu'II y
a,l au moms un endrOll dans Ie
monde où loul ce qu, nous
concerne SOli ,assemblé el
consullable

Un grand
dictionnaire kurde-
/~ançaitl
en préparation
- Voua pIIrlu lIuaal d'une vo-
/onll d. ,."ouvellu?
- Oui, car Il ne ,'aglt pes de

4j

~....,
un clnquillme IIU moln. do la
popu/e,/on mals où laur exls-
lencs sst nille. en Irsn. sn Irsll
et sn Syrie. Il y en a un cartsln
nombrs sn UnIon BOvréllqus.
prlnclpslement an Arménie et
sn Azsrbll,dJan (environ
200000)
• Pour en .,.olr plui t

Les Ku,des el le Ku,dlstan :
SOUS Is dlfectlon de Gllrsrd
Chsl/snd, pBllls collBCf/onMa.-
1'81 u, 111111

La Mouvement nallonal kurde
psr Chrl. Kulschers. Flllmms-
"on. t979

Pour le p,eald.nl du nouvallnamut kurde, Kendal
Na.an. Il a'agll, .pr', le. nomb,_ debol, ..
pollllqua. d'un p.upl •• an. Elal, d. lui donner I..
mo,ena de pr••• rver la culture, •• langue, eon
o,lglnallle •
Ag' d. 35 .n., Kandal N.... n, .n F,.nee depul.
1970, coo,donna,a l'acUon d. celln.Utul c 81
.nlm' pllr un. douzaine d'krtv8In., de pott .
d. IIngulalaa, d. 10umall.I••. Il noua dit IcI ce
qu'lI. onlvoulu 'al,e en•• mbl••

... rsl.Dlui - III d/c.stur. ullr.
nsllonallst. de Mustsphll Kemsl
A'sturll en Turquie. Is p,llaancs
ds pétrole Il Mossoul dsns une
zona que lee Anglais Irrrm"eur
- Is Kurd/stlln na vII Jllmala le
Jou"

Oe nomb,eUtHI8 "'vallee flU-
rent pourtant lieu mlAls aucune
n's réussi, les pays VOISinS
Jausnt hsbrlemsn' ds III SItus-
'/Pn

Le. k UIUD. '0111 flBtmr'. Sll
lourd 'hul Il anv/ron 20 mill/ons
/Is ae trou.ent prlnclps/emsnt
en TurquI9, ou Ils constituent

En Iran, avant 1'8rrlv60 de
l'ayalollah Khome"ll, le Chah
'lIlIall 'luslqusil 0011'snlllll'
pou, éviter une explosion C'est
le,mlné L'ayalollah esllme que
lea Ku,dea é1anl en "'i'l0""
musulmans - eHectivempnt Ils
sonl sunnItes - Il ne dOll pas y
avoir un régime spécial pour
euJC Vous savez ce qu'II en est
en 'a,l C'eslla guerre

- ..." ,.,,.,._nen '""'''Iturde?
- Oui, mais pour la rBlson que
l'I,ak a é1é lab"qué par les
B,itanniques qu, onl aggloméré
deuJC provinces srabes el une
province ku,de Il n a paa été
tenu compte de la vOI0'lI. de la
population da 'o,me, un Ela.
ku,de rndépendanl MaiS ap'és
Ile nOlllhrll"ou8 ""l1euo 'I~h,lIu.
ulle cerlaille aulullulllie e olé
ecco,dée aux Kurdes Ils ont
leufs écoles, leurs livres, leurs
émIssIons ,adlolélé MaiS leu'
p,ovlnce esl en pa,I,e en vOie
d'a,ablsallon el bien de, Ku,-
dea d'I,ak ont été t,ens",és
dans le sud du pays Il y a au
'ond loujou,s le méme volonlé
politique de dét,ul,a une
cultu,e, un peuple

- Pourfen~ epri/a 'e p,.",""
flu."e mond/lr/a, /I ./lrll qu.. -
Uon d. •• cri/II/lon d'un EIII.
Iturd.?
- Oui. et cet Etat axlste au
niveau du t'Aité de Sèv,ea
d'août t 920. mals I,lS rivalités

-

Un il/swul kurde ti Paris
L. 24 "v,l., • P.r1•• u 108, ru. L. F.y.lI., •• ,.
IMugU" I. p,.ml., IneIIlullwrde du monde. Un
lnolltul .u •• rvlc. d. I. culture kurde qui .. I ""II.
d'un peupl. d. 20 million. d. personne. d'un
peupl. oubli' pa' l'hl. loi,. et donli. la"lloi, ••• 1
• cheva. eur quatre P.Y', t. TurquJe, l'Irak, l'Iran
atla Sy,I •.
Un. g,anda man" .. I.oUoncultur.". org.nl ....
le MutualI" I. 27 "vrl., de 14 h • mlnull
_Ieb,.,a cet even.menl (1).

Au CrO/a.man' do 'rol.
flland. Courllnta cullu,.'.,
".rllbe. le 'urc e"a pe,..". Iss
KUlde. I./uflila den. tsura
montllfln•• , ,.olls dan. leure
v.II.... n'ont pu ri/ualr A cr",
/eurpropr. E'st.

Et pourt.n' III nll/lon lIu,de
e.l.t •• v~ '"Iangue.... 'fBel/.
lions. una cullura plus que mIl-
IIlnalla.

L. 11/'411,," a'un KUla"I.1I
•• ell " •• nv/u/1'. loro du
"IIU. da Varullle •• n '9t9 pula
cOlllrrmH par le t,a"é de S{}.
vrsa en t920 Ms/s pour d/ver-

Le sauvetage de la culture
de 20 millions de Kurdes

eM'ARA

• Ce que noui "ouloni laus
.v."t lout •• t Ulld I.ntatlv. d.
.Allve".y" .1 tlu IClfHJUVlldU de
I. cullur. kur....

L.s 'ailS lonl I.s lulvants
On BsUme à environ 20 mllUons
le nomb,e de Ku,des dans le
monde 10 millions en Tu,qule.
8 m,liions en l'an, 3 millions en
I,ak, 600 000 è 700000 en Sy-'1.
len~:':t. :t::V~~~M".;,I'cr~:::~;
eux ne connaissent pas la Ion..
gue des Etals dans lesquels ils
'VIvent, ni le turc, ni le per5sn, ni
l'arabe

leur drame 881qu'" l'excep-
tion de l'Irak, J ubage éCrit de
aeul langue leur e81 stflclement
Inlard" lia n'ont n, IIvrea, ni

ltullo.hl_, III 'lHlIlUihlllM c1.-111
vu. lallYlle • la ,a"'lI> el • la
lélévls,on

Depul. plua d'un dam,-slècle.
on essaye de dét,u"e systéma-
Uquementla cultu,e ku,de

En Turqu,e. pa' .xemple, le
mol même de ku,da eal bannI.
On veul que les Ku,dea .olent
lea Anatohena de l'Esl On leur
Inle'd,t de porle, des noma kur-
du On a changé le nom de
Ieu,a vIllagesel de laurovlllaa,

On ne aeola,l.. pu pour au-
Iant les Ku,des de Tu,qule. ou
~ peu (20 'lI. de acola"aatlon
.. ulement), de peu, de vol, jail-
li, una élile Inal,ulta qui pou"all
émeltre dlta revandlcallonl,

'-'". !/~~!~~~C;=-



UNPEWLE
EN POINTILLE:
I~ESKURDES

Laissés pour compte de lavague
rnondiale dffi libératia 1S nalionales,
lEEKurdes - plus œ vingt millions
d'irdividus éparpillés principalement en
Turquie, Iran, Irak et Syrie - recbutent r:Er -
dessu3 till un ~I mortel: l'assimilat01
PAR TMIIN GELAL

!lIIR hrallrnllp. la dtlOlnrma.

PII""I1I'!""IIC"1 dill ,I l'hl'llllte
en celte fill dll XX, ~iècle.

I emancir3110n drli "cuplee; 'iounllc;.
l'émergence Ue< jellne' nalions
lon<;,ilu~nl un ",l'QUlIli, une palte glo.
rlell'e du b,lan de noire ère, Page
plll~ Oll moin' tllen remplie, J'age à
remémorer cerle' mai, â tourner
'amme 101i1e. I e' Quelque' came, de
lihérallon qlli ,uh,i'lenl fonl figllre
pour d'allclln' dc combat, d'arrière-
~a"le l'e' J'ellJ'le' en h.tlc nc <onl.ils
pa< np,,"mt" ù'a.lleur< pour la plu.
pari d'cntrc CIiX par de noUVeallX
Etal" de jellnc~ nation'? De cetle
nh,crvalion â l'Indifférence le chemin
f,l \ lit' l'Ill' 1111111. l'!tlllll'Ii'' ,'nlllll
dcr, s'inlctrO~c.l.nll, ,"r ce Qlli va
incxorablemcnt se réglcr, alar< Qlle
l'e''enliel c'I accomplt ?

Lc, la .. ,é,.pour-comple dc la 'a-
Rile mondialc dcs libéral ion, naliona.
lc', ceu,-Ià même Qui ont rait' le
(onHll rour une raic;on Otl une nuIre.

ne l'entendcnt pas ain,i el fonl lout
leur po,sible pour se laire entendre
par les nantis des indépendance" de
l'Ill' en J'Ill< in,nlll'ialll'. il e't \1111.

ln t..llldn ,'"1 lilie 1'I'llf ,If "hl"
parmi ces peuples Qui lutlenl cuntre
le danger d'enli,emenl el l'indiffé.
rence générale qui gagne d'un mou.
\oeme"1 continu l'opinion mond'3Ic.

Ils sonl plu, de 20 million, rt'J'arti,
enlre quatre pay' du Moyen-Uroent :
plu~ de 10 millions en Turqllle (22 010

de la population lolale de la TlIr-
Quie), plus de 6 million~ en Iran
(16 "0), l'lus de 3 million< en Irak
(28 "0) et près du million en Syrie
(II .,.1. Sans compter le, commu-
naulé, kurdes du Liban el de l'Ar.
ménie sovi~liQue qui repré,entenl
l'lm cI'une eenlnllle cie millieI' d'in
lIi1hlu,. 1\1 1'111\1111111"111'1\I~\rllir rll
Europe occidentale de l'rh d'un
demi-million de Kurdes en majorité
de Turquie.

Ce ~onl des rronlières lracées à la
fin de la Premiêre Guerre mondiale,
lors du parla@e de, terril aire, de



nJonde

Identité kurde
brisée

indo-européennes, allach~s à l'islam
sunnite mais d'un rile parliculier,
chafélse, anI mené el mènenl un
combal acharné el sans Irêve pour
leur exislence.

La modernil~ .0ulefOis recèle les
"lin IlIIlVC~,IIIUIl"IS JlIIIII l," IIUIIIIII'
sans Elal. C'esl lIepuis la lI~sagréga-
lion de l'''mpire Olloman el la fonda-
lion de jeunes Elals nalionaux que
les Kurdes subissenl la plus grande
menace: l'assimllalion. Donc l'ex-
lerminalion la plus subreplice. Déja,
l'émiellement géographique renforce
dialecles el, parfois, dissout la langue
.ell'unir~.

« L'umte » n'; -'Uti..
~-

la communaulé kurde de Syrie, si
elle fail moins parler d'elle, ce n'est
pas parce qu'elle jOuirall d'une posi.
lion privilégi~e par rappan à ses
sœllrs. Sa faihlc,," Ilumérlll'ie el le.
lIu!lhudcs d'une IIIulallh! .lllllllllére
du B.a.a.s. syrien expliquenl en
parlie celle situallon. la Polillque
opporlunisle de Damas envers les
dirigeants kurlIes de l'Irak en vue de
mcllre en dilficullè son frère ennemi
Ile Bagdall imervienl ~galemenl dans
l'allilude milig~e des chefs de la
communauté kurde synenne.

llI, on louche le problème capiral
du mouvemenl naliona' kurde. JI
s'agll du probléme des alliances el à
un moindre dcgré de celu, de, suu.
liens plus ou mOllis implicilCS que
l'anxiétè de l'isolemenl candi lionne.
A la fin du XIX' el au d~bul du
XX' si"dc, l'''mllltc 1111111111111c1l1l1u'c,
lanl, cn bullc aux lIspirallons n811U'
nales arm~ll1ennes, s'était déjà servi
en parlie des forces nomades des
seigneu" kurdes assOlrr~s de lerres
pour mellre en scène la tristemenl
célèbre solullon finale Ile la Queslion
arménienne. Une fois l'empire éelalé,
ces mêmes notables féodaux avalenl
joué la carte turque en majOrilé,
alors Que les pUIssances européennes
misaienl sur un Kurllislan sous man-
daI anglais. Que la jeune Turquie
républicame de Kemal Alalllrk en
bons lermes avec l'U.r.s.s. s'allaquâl
au milieu des ann~es vingl aux droils
anc~s'rallx des KurlIes, cellx-ci se
IttUUlll~ICIII Yeu le~ Iltllulllllt,ue •.
Barzani, au débul de son combal en
Irak ou lorsqu'il. servil de comman-
danl en chef à l'armée de l'éphémère
république de Mahabal en Iran el
voire a son retour en Irak en 1958 à
la sllile du coup d'Etal de Kassem,
bénéficia il de l'appui soviètique.
Mais que l'alliance scellée entre l'Irak
et l'U.r.s.s. se relournâl conlre lui, il
n'hésila pas a recourir a l'aide du
chah d'Iran el d'Israel. l'accord
d'Alger en 1974 enIre Sadd am Hus-
sein el le chah non seulement le pril
au dépourvu, mais le poussa après
des ann~es de combau gloneux à
lellllille! ses IlIIlIs dllllS lin esll I.•.
menlable el aHiigeanl en Iran. l'un
de ses principaux adversaires, Jalal
Talafani, opposé à ce compromis, se
r~duit a son lour à servit les inlérêlS
du B.a.a.s. syrien. le dernier élémenl
à ajouler a ce tableau fail d'mlrigues
byzanlines, d'évolulions sinueuses el
de renversements speclaculaires el
qui eSI loin d'êlre exhauslif, dernier
mais non des moindres -en ce qui
concerne ses retombées poliliques,
c'esl l'appui offerl par l'Irak depuis
quelque lemps au mouvemenl kurde
en Iran.

Ce panorama brossé a la hâle
exhibe tout Ile même d Iraven les
aléas de la conjonclure les lIangers
auxquels s'exposenl les diverses
composanles du mouvemenl kurde
dans leurs pays respeclifs. Derrière
les appuis momenlanés el Irès inlè.
ressés des pays de la r~gion, se
dessinenl en filigrane les lenlallves de
manipulation des deux grandes puis-
sances. Si l'U.r.s.s. s.'immlsce plus
direclemenI dans la ques\lon kurde
pour soulemr quand cela lui conVlenl
les revendicalions légilimes de ce
peuple el le lâcher aussilôl que le
venl louroe, les Elals-Unis n'en sanI
pas moins pr~senls dans celle affaire
de première imparlance doni les ,
Clllelu. lie IlellVC1I1l'a~ lie lias Irs
cUllcerncr. le machlav~lisme bon
march~ des uns el des autres explique
cerles une cerlaine inconslance de la
polilique des muUiples composanles
dll mouvemenl kurde, mais ne dimi-
nue pas les grands risques que cel-
les-ci courenl dans une règion oll le
mylhe de la main de l'~lranger ~I
l'cxtrême violence des mœurs pohll-
ques el sociales façonnenl les men la-
lilés.

(l) La lolalil~ des champs pelro/,-
fères de I. Turquie et de l'Irak el une
bonne' partie de ceux de l'Iran ~
rrouvf/ll uu K/lrdislan.

Le 24 f~vrier s'esl inauBur~ Il
Pari! le premier instilul de la
cullUre /lurde de l'hisloire. Fondé
Il l'inilialive de Kendal Nezall,
1Ii.,otlell lulde, l'illSlilul ,'U/II-
prend des personn~lilt!s de rellO/ll
du peuple kurde en exil en Eu-
rope: CeBerxwin, le plus grand
poéle kurde vivam, oriBmaire de
Syrie; Mehmel Emin Bozarslan,
homme de reliBion c~lèbre en
Turquie pour sa conversion au
socialisme el Il la cause kurde dans
les ann~es soixanle el enfin le
cin~asle Yilmaz Güney, lauréal du
feslival de Cannes en /982 avec
son film cc Yol >J. L'inslilUl s'assi-
Bne pour lâche de promouvoir la
lanBue el la cullure kurdes. " sié,le
au 1CJ6,rue Lafayelle Paris-X'.

Mahabal. l'aulonomie, conquise de
haute lulle sous la direclion du Parti
démoçralique du Kurdistan iranien
de M. Ghassembou depuis la chule
du chah el dèfendue jusqu'en ce
momenl en dépit des sanglanlcs
ollcmlvc. lies IOlccs dc l'uyulullah
Khomeyni qui lendent à d~g~n~rer en
massacres la plupart du temps, lé-
moigne de la volonté des Kurdes
d'Iran à pousuivte leur combal.

C'est en Irak cependant que les
Kurdes onl connu le plus de succès
au cours des six décennies passées.
la lulle qu'ils ont menée jusqu'aux
années trenle con Ire les Anglais el
par la suite conlre les divers pouvoirs
inslallés à Bagdad, notammenl sous
la direclion de Barzani devenu depuis
figure historique de la renaissance

, nalionale, a permis aux Kurdes
d'aboulir à une slluation de fail que
rellforccnl lant leur poid~ démogra-
phique (plus du quart de la popula-
lion tolale du pays) que la géogra-
phie mOnlagneuse de leur pays. Si le
Slalul d'aulonomie reconnu par le
B.a.a.s. Irakien en 1974 ne corres-
pond nullemenl aux .rev~ndicalio,,:s
l~gilimes des Kurdes, Il n en tradull
pas moins une cenaine impuissance
des aulorilés de Bagdad face à ce
peuple que ni le bâlon ni la carOlle ne
parviennent a réduire.

I~f

En Turquie, où ils sonl les plus
lIolllbreux, leur eXl>lell~c lIIèllle Il'e~1
pa~ reconnue. Qualiri~s de ccTurcs
montagnards », Ils n'ont pas le droil
de praliquer leur langue. Or, lIans les
ann~es vmgt, participanl à 'a lulle de
IIbéralion nalionale, Ils avaient lar-
gemenl contribu~ à l'émergenre ~e la
république ,le Turquie En guise de
reconnaissance, c'esl l'abolition des
droits d'aulonomie 1I0nl ils b~néfi-
ciaienl a l'~poque Ollomane qui vienl
les frapper el par la suire le cycle
infernal revenllicallons-r~pre.sion.
Si, à chaque période de pluralisme
resirellll, les exaclions diminuent el
Iles avancées cuhurelle~ s'enregislrenl
salis cependant qu'elles soient jamais
l~~ul"~e', le, Il'Icl ve"lll,"' IlIilllulln
cllrolliqucs Ile la I urqule lIouvelle
n'en enlreprennenl qu'avec plus de
brutalil~, comme c'esl le cas en ce
momenl : la mise au pas des provIII-
ces kurdes.

En Iran, la fa ,blesse relative du
pouvoir cenlral assure une relative
sauvegarde de l'idenlité kurde brisée
par de sporadiques accés de rèpres-
sion qui n'en som que plus vlolenls.
le mouvemenl nalional, n~ aux len-
demains chaollques Ile la Première
Guerre mondiale, ~~rasé 811lIébut des
ann~es Irenic, avaIt d~bouché Il la fin
de la Seconde Guerre mondiale sur
line épMlllère rtpllhli'llle kurde â

l'Empire allaman, qui s~parenl ces
qua Ire pays el donc morcellent les
lerres kurdes d'une superficie globale
de plus de 400 ()()()km'. Ainsi, non
seulemenl la nalion kurde, mais des
familles CI des clans enllers se trou-
VCIII l'allIlY~', lhy"~, ,'lIl1e .,ullllc
tulclles •.hfftrcllies. Ces frontll!res
arllflclelles que les paysans kurdes
franchissenl en clandesllnil~, à leur
risque el ~ril pour raisons familiales
ou Ile conlrebanlle, lIessinenl les li-
gnes de force de la géopolilique du
Kurllistan. En effel, la terre kurde
s'~lenll c. S'~lIre Ie long des chaines
de monlagnes de celle charlllère du
Moyen-Orienl qui se dressent entre la
Mésopolamie, la vieille Perse, la
Transcaucasie el l'Analolie, prinCipa-
les aires de puissance de la région. A
celle Imparlance stralégique vienl
S'ajOUler la richesse naturelle de la
rtgh"l, Cil Jlulllculicr celle de ses
re~sour,es, lei le p~lrole (I).

VOilà suffisammenl de raisons
pour expliquer lanl la répression
suble par Ics Kurdes, à des degr~s
dive" a l'inl~rieur de chaque Elal,
que l'isolemenl de ce peuple, sinon le
desinl~rêl nagran. à l'égard de sa
résislance à l'assimilation par l'ass,-
mllation. Mais celle situalion ne dale
pas d'aujourd'huI. les conlrainles de
la géupolillque harassenl depuis des
SIècles ce peuple Qui habile la char-
llI~re monlagneuse du Moyen-Onenl.
("CSI en un sens la position c1~ que
leur pairie occupe enlre les aires de
puissance de la région qui conjure le
desIIn ,les Kurdcs en hille 1111111
s'trlilcr Cil Etat IlIIltpenllunl el de-
puis lOujours en proie au danger
d'écarlèlemenl. A Ira vers les siècles,
de "Ouesl, le monde gréco-romain
puis son successeur lurco-olloman,
au norll, les Arméniens jusqu'au
Moyen Age, les Russes depuis un
Siècle el demi, à l'esl, la Perse
élernelle el, au sud, l'univers arabe
encerclenl el harcèlent les Kurdes.
Des Mèlles, leurs ancêtres, au lemps
de Saladm, valllqueur des croisés, le
chef le plus IlIuslre de leur hisloJre,
des lieillneUnes aulanames de l'ère
Ollomane jusqu'a nos jours, les
KlIllles, pcuple d'willllle el Ile luIlIl'II'
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KURDISTAN: UN PEUPLE ECARTELE

Droll culturel
Q : Comment voyez-vous l'avenir du
peuple kurde?
K : La nalion kurde exisle S'il y
avait UD rH~rendum, la grande
majorit~ de la population kurde se
prononcer8l1 'pour son aulodéler-
mination. MaIS d'ici 1l'an 2000, l
moins d'une troisi~me guerre mon-
diale, je ne vois pas comment on
pourraIt modifier les fronli~res de
quatre £Iats.
Par contre, dana le cadre des £Iats
existanls, on peut luller pour la
d~mocralisation des slructures de
ces £tats, pouz le droit culturel,
l'aulonomie adminislrative CI r~.
gionale. Des £Iats pauvres, comme
la Turquie ou l'Iran, dépensent des
fortunes dans la r~pression, el une
teUe siluation ne pourra ~ternel-
lemenl durer. A terme, laus les
peuples de celle r~gion ne sortiront
du sous-d~vèloppemenl qu'au sein
d'une large f~~ration.

'.~.
~~

MEHDIZANA
Mai,e de Diyar Balu, arrllé e/
to,turé depuis novembre 80

dernistes, nous aurions pu ~merger
eD tant qu'''lal ind~pendant. La
deuxi~me raison, c'est que DOUS
sommes situ~s dans une r~gion
slral~\9que du globe, eDtre l'Union
sovi~tlque CI les r~gions p~troli-
f~res du Moyen-Orient. Les puis-
sances coloniales du d~but du
si~c1e (la France CI la Grande-
Bretagne en particulier) ont favo-
ri~ dans celle r~gion les diclalures
militaires pour pouvoir mieux
conlenir le danger sovi~tiquc. En
ce seDS, les pouvoirs locaux ont
toujours b~n~fici~, dans la r~pres-
sion anti-kurde, du soulIen de ces
pays. AinsI la grande IDsurreclioD
de 1925 a pu ttre malée par l'aide
de la France qui a permis aux
troupes turques d'emprunter le
chemin de fer du Nord de la Syrie
pour aller encercler les forces de la
r~sislance kurde. Quanl à l'Angle-
terre, elle s'esl elle-mtme chargée
de la r~pression du mouvement
kurde en Irak.

UD. r'vIOD Ilral6glque
Q : Quelles zonl, Il votre avu, /es
raisons de Nchec du Kurdes Il se
constituer en tQlttqu'ttat ,
K : Les raisons SODt multiples,
mais fen vois deux esscDtieDes : ta
prClD1l!re, c'est que les Kurdes
avaien I lUXumul~ un relard par
rappari aux peuples voisins et par
rapport au monde moderne. Au
moment dwsif (et les moments
décisifs sont rares), celle am~ra-
tion ne leur a pas permis de faire
émerger UDe ~lite capable de
comprendre le probl~me. Si en
1919 avaient exisl~ des ~lites mo-

tuels, elC., c'est beaucoup plus
difficile et, en pralique, als ne
peuvenl avoir lieu qu'en Europe.

suz des coDseils de viDage et de tJ
dislricts a ~t~ mise sur pied. Mais 1:
celle guerre esl dure pour le peuple ~
kurde car il y a en permanence ~
plus de 80000 soldats mobilis~ I
sur le fronl kurde en Iran.
Q : Comment s~ font les échanges
~ntre les populatIons kurd~s de ces
quatrepays?
K : Les fronti~res ne sonl pas
totalement herm~tiques, encore
que la fronti~re lurco-syrienne soit
enli~rcment minée et que chaque
année des cenlaines de personnes
meurent en lentant de la franchir
pour rendre visite l une partie de
leur famille dont Ils sonl ~par~s.
Mais le Kurdislan est une enlit~
êconolD1que, et les ~hanges se
poulSuivent malgr~ les fronti~res.
En ce qui concerne les ~hanges
entre populations, entre inteDec.,

Q : Existe-t-i! des affrontements
armIs entre les Kurdu et les diffé-
rents ttats qui s~ par/agent le
Kurdistan?
K : Depuis le partage du Kurdis-
tan, le centre du mouvement Datio-
nal kurde s'esl d~plac~ de la
Turquie vers l'Iran. De 1925 l
1939, il Y a cu en Tuzquie une
situation de r~volte insurrection-
nelle qui a coQt~ la vie au liers de
la populatioD. Depuis, la popula-
tioD kurde de Turquie est intimi-
dée.

~Iecùon a ~t~ le r~f~reDdum sur la
coDstilution, et c'cst au Kurdislan
que le _ non * a ~t~ le plus
important, proche de 2S !t.

En Iran, en 1945-1946, a exist~ une
R~'publique kurde de onze mois
qw a ~I~ d~truite par les troupes
im~riaJes équi~ par les Anglo-
am~ricains. Le cen tre se dl!plaça
alors vers l'Irak où, de 1961 11975,
un mouvement arm~ conlrôlait de
vastes r~gions du Kurdislan ira-
kien; ce mouvement a pris fin lia
suile de l'accord irako-iranien de
1975 et le bouclage de la fronti~re.
Depuis la chute de la monarchie en
Iran (1979), il y a une rbistance
arm~e au Kurdistan iranien qui
conlrOle pratiquement plus des
trois quarts du territoire kurde, soit
l'tquivaJent de deux fois la Suisse,
ll'exception des grandes villes. Sur
ce territoire IiWr~, il y a plusieuzs
cenlaiDes d'~oles enseignanl en
kuzde, et UDeadminislratloD basœ

DR BERTRAND LEBEAU - PIERRE DUPUY

des ana CIl mtme temps 'Iu'i1 y a
unc tCDtative d'arabIsa lion des
populations kuzdes. Resle que l'on
n'est pas condamn~ l dix ans de
prison commc en Turquie lors-
qu'on affmne tire un Kurde.

Q : Comment les Kurdes votent.ils
dmu I~sélections ,
K : Dans les ~Iections, les Kurdes
ont toujours vot~ l gauche pensant
qu'un gouvernement de gauche
serait moins rq,ressif. Depuis le
coup d'£tat militaire, la seule

UDY6r1tabl. quatIrUla,.
Q : Et Nmigration kurd~ ?
K : En Euzope occidenlale, il y a
300 000 Kurdes dODt 30000 en
France, 20000 au Benelux, 3 000
eD SuMe et le reste en RFA,
Autriche et Suisse. Ce sont pour
plus de 98 !t des ouvriers origlDai-
res de Turquie ; et puis il y a un
cerlain nombrc d'~tudiants et d'ID-
teDectuels exil~.
En dehors de cela, il y a des
Kurdes qui, paur des raisons pali-
tiques ou konomiques, ont '1uill~
leur pays : 100 000 au Liban,
quclqucs milliers eD Jordanie,
300 000 l la fronti~re afghano-
iraDienne. Il cxiste eDfiD une
communaut~ kurde en URSS I cDe
est instaUœ depuis le XIX' si~le et
regroupe 320 000 persoDnes.
Dana Ics quaire Etats où les Kur-
des sc trouvent tlrc incorpor~s, en
raison de difficult~ d'emplois, il y
a un fort courant vers les m~tro-
poles : I million de Kurdes l
IslaDbul ; Adana, la quatri~me
ville de Tuzquie, est en maJoril~
kuzde. Il faut dire que les deux
tien de l'armœ turque stationnent
au Kuzdistan turc qui est donc
victime d'un v~rilable quadrillage.

Q : ConurJentse passe la vi~ dans lUI

.i!lag~ kurde ,
K : Dana les campagnes, les fens
vivent de l'agriculture el de I ~Ie-
vage. Le soir, ils sc ~unissent chez
le notable du village el veillent.
Dans la plupart des viDages, il n'y
a pas d'koles : les autoril~S prH~
rent ne pas apprendre la langue
tuzque aux Kurdes de peur de voir
sc crl!cr des ~lites modernes.

Kendal Nezan, directeur de /'Institut kurde de Paris, récemment créé, se bat depuis
plus de dix ans pour préserver le patrimoine culturel kurde.

Les Kurdes sont les héritiers de l'une des plus vieilles cultures de l'humanité,
une culture qui remonte à l'empire des Mèdes et qui a engendré tout au long des siècles

des écrivains, des philosophes, des musiciens et des poètes. Cette culture
est depuis longtemps l'objet d'un étouffement, voire d'une destruction systématique

de la part des autorités se partageant le territoire kurde. La politique de génocide culturel
généralisé maintient le peuple kurde dans un sous-développement culturel,

à l'écart du monde du xx. siècle. Alors que 75 % des Kurdes, du fait d'une faible
scolarisation, ne connaissent pas la langue officielle des États qui les dominent,

toute publication, toute manifestation artistique en langue kurde demeure interdite.
Paris accueille désormais un Institut kurde qui est destiné à étudier et faire connaître.

à l'opinion publique,les dimensions histonques, culturelles, nationales et sociales
de la question des 18 à 20 millions de Kurdes au Proche-Orient.

::stiOD: P_Z-VOlU nou.r .situer
graphiquement et humainement
:urdutQlt ,
.dal : Le KurdislaD cst UDr.ays
rtel~ entre ta Tuzquic, l' ran,
ak et ta Syrie. Sa superficie estl
I pr~ ceDe de la France :
I 000 km2 ; sa populatioo est
nviroD ~O millions d'habitanll
se rq,artisseot ainsi : 10 miI-'

IS en Tuzquie, 6 millions CD
n, 3 500 000 CIl Irak et I million
Syrie. La situatioD du peuple
de vane d'un pays ll'autre : en
quie, ta laDllue kurde est inter-
de IÛme que les journaux, les

,lications, les manifestations
urclles. Ainsi l'iluteuz d'un ab6-
.ure kuzde a l!tl! condamnl! l
,ieun ann6cs de prisoD ; apRa
multiples pcnl!cutiona ct apr~
son fils ait ~tl! assassin~, il Il
par s'cxi1cr CIl SlIMe. D'une

u~rc gl!Dl!ralC,il cst interdit de
.er de l'existence dea Kuzdes.
IX exemples : avant le coup
lat militaire, ai unc llSSOciation,
syndicat ou un parti politique
,tionnait l'existence des Kur-
. i1l!tail p8S5ible d'intcrdiction :
I ce qui est amvl! au Parti
ner de Tuzquie (TIP) qui al!t~
dil en 197J pouz avoir afflllll6

de SOD 4' CoDgr~ l'cxistence
Kuzdes CIl Tuzquie. Autre

mple : un professeur de lCÏen-
politiques d'Antara, M. JIo.

ii, s'est vu condamnez l vingt-
J ans de prisoD pouz ICI recher-
s sociologiques suz ta soci~t~
de traditionnclle.
Iran ct CIl Syrie, Ics Kuzdcs ne
t pas reconnus en laDt qU'CIItit~
iDctc. Toulcs les publicationa y
t aussi interlbles. La rq,rcss.ion
a destruction de l'CIIti~ cultu-
~ kurde y sont simplement
ns virulCDlesqu'CIl Tuzquie.
Irak, l'existence dcs Kuzdea cst
'noue : il y Il des ~lcs ensci-
Ilt cn kurde suz une partie du
ItOire l forte majorit~ kuzde.
'e situation remonte 1l'qK>que
nandat brilannique : Ion de la
1l0D de l'Irak en 1925, un
ain nombre dc clauses garanlis-
l'existence des miDoritb. Et
961 l 1976, une gu~riUa Iruzde
lpo~ au gouvernemeDt central
;ertain Dombrc de droilS. Seu-
lDt,CCI droill sont rogn~ au rd
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• Lé premier Institut
Kurde du monde ouvre
... porte. ilp.rià

le premier institut kurdê dlt
monde vrent dà s'ouvrir à Paris;
106, rue, La Fayeftl:i, 1:lam~ lÉ!'
10. arrondl$Sement: .", '

l'institut est destiné à,étudier.
et à fall'é .connaitre.à l'opinion
publique les dimensiOns "'storl~ .
ques, culturelles et $OCiélès dOl ,,'
peuple ~~rc;le,: /, ,: ,1,-_'" >,~:.f'
. les, Kur'dèS "~envlrQOr 18 al .

. 20 miUJonsl] de pEil'sprmes au
Pr~hè~Qlienij;:,«in~tltu~nt à ,
Pans ;et':éh région pärisl~~~

. tine cÖQfri'fl1haUfé dè Wnte n'lillà ' ,
, ~riIohneë (Ils'~nl"qo~ ,ée'i'lL .

mille ~'toutè l'Etu'Öpé),;.ßè;ùt, '.

',~~nt; ISOiêlil•.,1lls', lUt(9ntt .itläir'lfë--' ~
:. ,nant.lä,~tlÜlté;\.gràctl}l"I'Ou-' .
:. 'Vêïtui'è :l:f(U'/~'''' S,di!sè.M' ,;
~: edÏ1tr f,}_..' '" '. lttlJt ,~pr~~:'-
( lâ!1M~ ~s à!liSl:,ét:,SU!ibùtf.' ~
. d'avol~ des .conteèt's avèc lèS' '1

Patisie"."de mietJx~nna1tré 11\ .
, langue frElnçaise. l'hl$folrè et la

clvllisatlôn d~ notré p~yà, tout en
.'filunt déciluvnr Ie leur it cèux
qui, tés iecil,lélll.et1t: Recht!ll'ches,

, activités ~.ucativ~s, éc~al19li's.
cours de langues èt conversa-

• tion sont en effè~ les principaux
. objectifs de l'InstituL " . '
i ' \J.ne inltiatiy~, qu!, ~~vjàit rèn-
,: contrèr.On grand $uèCèà. ,I.•' '''' • \' •

(~• Institut. Kurd," de ',plirlà;.' '
" :1Q6, r~.Uï Fây~~.,;t~~~9'P.~,f

l rlè""fil,;, ,è24t$4.G4ü (P.ijltett:,,
t(),U.8 ,'.''Wu~•.8~ût J_ äïmâh':' ;'

:chè de,.11 heilréS,li. 18,heU-'
\ res).' :i~" 1, ,1, •• 1 I" ~:

Mieux conn;J1trè le pfUpl.
kur"e : 80n histoire, 8"

. wl'ure,.~ ,,,dlt/on._
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Musique kurde, musique de fête et de danse avec le
groupe Komkar, Kurdes de Turquie vivant en Allemagne. Le
dehol. tambour à deux peaux et la zurna, sorte de hautbois,
vous font tourbillonner à lin rythme endiablé, ponctué de
cris de joie. Allégresse avec voix discordantes pour le
groupe Mahabad, Kurdes d'Iran vivant à Paris. Le santour,
Instrument turc qui ressemble au quanoun donne à celte
musique les accents mystiques de la musique des der-
viches
Zelfi, Kurde de Turquie, vit en Allemagne. Il chante en
soliste et s'accompagne au tembour, luth kurde à six
cordes.
Temo enfin, Kurde d'Irak installé à Paris, écrit ses poèmes
et ses musiques en restant très proche de la tradition, ses
subtilités et ses raffinements Il fabrique lui-même son ins-
trument, un tembour à long manche.
Et puis les enregistrements inédtts de celte musique sa-
vante du XV. siècle dont les traces actuelles sont très
rares: un chant envoûtant Qui joue sur les mélodies d'har-
moniques.
Et aUSSI,Chekri, joueur de kamencheh aux sons grinçants,
discordants, accélérés. Des rythmes qui font penser à la
musique crétoise.
Un large échantillon donc des musiques I<urdes,que vous
pourrez découvrir tout au long des émissions consacrées
au Kurdistan. Eliane Azoulay

france Musil) 20 h 30 et france Culture 11h, 13h 30, 17h 30

, 17 MA
france

JJlusique
Toutes les emissions

sont en stéreo
Informations:
Flash à 6 . 9 . 17
Journal à 7.8 1230. 1930 et 24
6.2 Musiques du matio
Programme de Norbert Rosset
C.P.E. Bach: Sonate pour piano. en
la majeur Wq 55. par E GUilels. pla.
no Rossini: Ouverture de L echelie
de sale. par le Bbc symph arch., dir
A Toscanini Schumann: TrOIS
poemes pour chœur mixte et plana .
Zigeunerleben, Lieb In meinem Gar.
ten dir Nelken. Làndliches lied. opus
29. par le Kammerchor Stuttgart. K
Hlndart. plano. dir F Bernlus For-
queray: SUite peur viole de gambe
et basse continue n° 1 en ré mineur.
par C COin. C Hagwood et T
Jones
7. Journal, metéo

7.5 à 9. Concerts
7.5 Orchestre national de France
Avec HoratiO Gullerrez. plana, et La.
nn Maazel, direction Concert donné
le 8 JUiliet 1960 au Théâtre des
Champs.Elysées Tchaikovskl: Pre.
mler concerto pour plana en SI bémol
mineur

7.45 à 810 Le journal de musique
7 45 Titres de I actualité, 7 48 Rllvue
de presse. 7 52 Actualité musicale et
culturelle 7 55 Billet du Jour
8. Journal, metéo

810 Orchestre national de France
dirigé par Riccardo Mutl Concert
donné le 11 mars 1980 au Théâtre
des Champs.Elysées Falla: TroIS
danses du Tncorne • Les vOIsins.
Danse du Meunier, Danse llnale
Schumann: Quatrième symphonie
en re mineur opus 20
9. Journal, méteo Communiqués
9.5 L'oreille en colimaÇOll
EmISSion d Anne Benhamou. Gene-
vieve Clement et MOnique Frappat
L' ascenseur.

9.20 D'une oreille l'autre
Sène de Marcel Marnat Telemann:
Don QUichotte par le Fesltval strings
de Lucerne. dir R Baumgartner
Prokofiev: Quatre pièces opus 3,
par A R El Bacha, plano Bach: Lo-
bet Gott In seinen Reichen. Bwv 11.
par E Grummer, M H6Hgen, H J
Ratsch. T Adam, Chœur de Saint
Thomas. Orch du Gewandhaus de
LeipZig. dir K Thomas Stravinsky:
Le chant du rossignol. poème sym-
phonique. par le London symph
Orch dir A Doratl Mahler: HUI-
tième symphonie .. des Mille ". par J
Blegen. soprano. K Riegel. ténor. B
Luxon basse. Chœurs de Tangle-
wood. Boston symph arch, dir S
Ozawa

12. Le royaume de la musique
Emission de Sylvie Raynaud-Zurfluh
et Jean-Charles Cheu cie Enc Au-
bier. trompette. Jean-Claude Maniac,
basson, Joel Ponlet. clavecm mter-
prètent Lœlllel: Sonate en ml mi-
neur, exlr. Rameau: Suite des Indes
Galantes. pour clavecin, extr Vival-
dl: Sonate Il pastor lido, en sol m,-
neur

12.30 Journal, météo
12.35 Jau
par Jean Buzelin. le blues urbain.
Chicago blues

13. COOCOUl1 international de guitare
EmiSSion de Robert J Vidai Brou-
wer: Canticum, par 0 Caceres (Uru-
guay) Arcos: Bolero, par L Andro-
nov (Urss) Ferrer Esteve: Séré-
nade et boléro pour deux gUitares.
par 0 Maca et F.-E DeniS (Belgi-
que) Carlevaro: Campo. Ronda,
Tamborlles des Préludes américains,
par B Benitez
13.30 Poissons d'or
EmiSSion de Franck Mallet Catra
Turano: EnSUIkel table Nyman: 1-
100, par M Nyman, plano Bell set nO
1. par N Schlpway, et M Nyman.
percussions

14. CommUniqués.

14.4 Musique légère
par Sylvie Févner Claudrlc: Clau-
dnc'Iarmer's dance. Les manne-
quins. SIX esquisses, dir le composI-
teur Rauber: BalleI tZigane. dir le
compositeur Saraaate: Zapateado,
par I Perlman, violon. S Sanders.
plano

14.30 La société
nationale de musique
Séne de Philippe Mann et Jean-
Claude Blette Aujourd'hui 1909-
1922 Séverac: Baigneuses au so-
leil. par B Selva, p'ano (1929), Le
retour des muletiers, par R Casade.
sus. plana (1936): Chanson pour le
petll cheval. par C Panzera. baryton.
(1928) Roussel: TroIs évocations.
opus 15. par B Dp.mlgny. Chœurs de
l'Ortf. Orch phllh. de l'Ortf, dir L
Fourestler. (1972) Mllhsud:
Poèmes JUifs. par I KolassI, melZO-
soprano. (1952) Satie: Socrate.
drame symphonique avec VOIX, par
S Danca, soprano et l'Orch Rtv ita-
lienne, dir V Desarzens (1954)
Fauré: Quatuor avec plana nO2. par
M Long, J. Thibaud, M Vieux et P
Fournier (1940): L'honzon chlmén-
Que, par C Panzera (1925)
17. Flash

-. - - - - -. --i!B

17.5 Musique reli~euse de Mozart
Intégrale présentée par Claude
Lehmann Te Deum K 141. par les
chœurs et lOrch de ra.' 0 Leipzig
dir H Kegel lItames G.J Saml Sa-
crement nO2. K 243. par R Fr.:m...k-
Reinecke. soprano, E. Buchner. té-
nor. H Polsler, basse. les chœur et
orch de la radio de Leipzig, dir H
Kegel
18. Jau
Bloc-noIes de Jean-Robert Masson

18.30 Studio-concert jazz
donne le 21 avnl au studio 106 pre
senté par André FrancIs
Le groupe Um
avec Tesco Cardoso. saxo et f1ule
Lelo NazariO plano. Rodollo Stroe-
ter. contrebasse. Ze Eduardo Naza-
no. batte ne et percussion
: J Le plmenle. le sensuel el le Iyr-
que des racmes breslhennes la sa
phlst/cat/on des mUSiquescontempo
rames. le leelmg urbam du Jazz el
une pomte de racmes alf/cames Un
mélange explos/f. le nouveau Jazz
de Sao Paulo Le groupe Um est en
France pour deux mOIs Grenoble
Montpellier, Toulouse, Paf/s Un en-
semble fondé en 1976, donI lâme
est le pianiste-compositeur Lelo Na-
zaf/O Ehane Azoulay

19.30 Journal. météo

19.35 L'imprévu
En direct du studio 119 de Radio
France Le mirOir de I actuahte mUSI
cale, par Ohvler Bernage' Vers 20
La gazette de Iimprévu

20.30 Musique kurde
Concert donné le 27 levner 1983
dans le cadre de la Journee de Fête
à Pans. a la Maison de Id muluahte
a I occaSion de Ilnauguration de
Ilnslltut kurde de Palis Présentallon
Genevieve Clement
- Groupe Komkar danses populaires
accompagne es au dehol et au zurna
- Z,lh tembour el VOIX Cuxure Pe
rodime Dore
- Groupe Mahabad composé de
deux VOIX et santour NdZIIe Reoo'
ra, ImproVisation Zara
- Shlvan et Gulistan KurdlSIaP Kur-
dlslan
- Tema. tembour et vo,x 1010 plsma
no. Gulé Guli7ar

VOIR ARTICLE PAGES 116-117
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PKK

URQUIE: 35 MILITANTS
KURDES CONDAMNES A MORT

Outre ces condamnations, le tribunal a prononcé Plusieurs peines
de prison contre des centaines de militants du Parti des travailleurs kurdes.

Turquie ont semblè un modèle de
calme, comparés à leurs frères Vlvam
en Irak, ou encore en Iran Quelques
groupuscules elandestlRs étalenl
signalés ces dernières années, à l'ell-
trême-droite avec le groupe « Kawa ..
flfl8DCé jusqu'à sa chute par le Shah
d'Iran, mais surtout à l'extrême-
gauche. DepUIS leur amvée au pouvOIr
et devant la montée de certames
organisatiorJS comme le PKK, les
militaires au pouvOIr à Ankara ont
décidé de procéder à un nettoyage, avec
les métbodes « fermes» qu'on leur
connait.

L'usage massif de la pelOe de mort,
même s'il reste à être comarmé en appel
et n'a pas été suivi d'èxécutlons dans les
mêmes proportions, provoque des
vagues, même en dictature. Plus de
3000 familles de pnsonniers politiques
tures ont alßSl soumis mardI aUll
autorités une pétition demandant
l'abolJtion de la peine de mort. « La
pe/ne capita/e, violm/on du droit de
vivre, vengeance anachronique el
im!verslble en Ca! d'erreur judiciaire »
doit être abolie pour « aider à l'un,,e
du pqys, indtsperuable dtllU le cadre du
rerour à la dtlmoCralie ", déclare la
pétition envoyée au général Evren et au
nunistére de la Justice. Les fanuJles
dénoncent également les condItIOns de
détention à la pnson Metris d'Istanbul
Elles IOd.quent qu'on a IOterdlt aux
prisonmers « /oul maltlriel d'kr/lure
au momenl où ils préparaient leur
dtlfense" Le 2 mal dernier, aJoutent-
eUes, une opératIon pumtlve a étè or-
donnée contre les détenus, qUI ont eie
battus et à qUI on a retiré toute lecture,
« même celle des acles d'acclßQllOn "

Selon l'AFP cItant des sources or-
fiaeUes à Ankara, 117 pemes de mort
ont été prnnonœes par les tnbunaUll
milItaires depuis la promulgation de
l'Etat de siège, non compns ceUes de
Diyarbakir.

grand dénuement par les régimes suc-
cessIfs, dISposant de moins d'écoles ou
d' hôp.taull que le reste du pays.

Pendant longtemps, les Kurdes de

leur langue n'a aucune ell1Stence recon-
nue Les deull tiers d'entre eUll sont de
toutes façorJS analphabètes, VIvant
dans une région Iaisaée dans le plus

DIyarbakir: le nom est de slRlStre
memoire pour les militants kurdes.
l'an dermer, les éxilés kurdes avalent
revéle que trente huit milItants du PKK
avalent éte passés par les armes dans la
prison de cette YIIle de l'est de la ~"
TurqUIe où Ils étaient détenus. ~, :

Les procès de masse menés contre le 1!
PKK témolgflent de l'énergie déployée 'C. ••
par les autontés contre toute tentative Manifestatûm de soutien aux Kurdes d Istambou/ en 1980
d' orpnisatlon de la population kurde. . . .
Des témolllll8ge1 ont fait état de nom- pays, mant la spéeinClté des quelques
breusea ranes dans lea villes de l'est du 10 mill1o~ de Kurdes, S:O't.un.quart de
pays principalement ba6~ par des .a populatIon lotale. Amsl, SI prés de
K,!rdes. 'IJO If. des Kurdes ne parlent pas le 1'tuç,

F.dèles a leur réputation, le.
trlbUnaUll nuhtaues tures con-
bnuenl de raire pleuvoir les condam-

natIons à mort. Trente emq membres
presumés du PartI des travailleurs kur-
des (P KK) onl aInsI été condamnés à
mort mardi par la cour martl8le de
DIyarbakIr, dans le sud-est de la
TurqUIe la cour Jugeait depuis avnl
1981 quelque S12 membres du PKK,
dans un de ces procès de masse dont la
TurqUIe ofrre le spectacle depuIS le
coup d'Etat nulitatre du généraI Evren
en 1980

le tnbunal a condamnè 28 autres
nuhtants kurdes à la détention à
perpétuité, et 331 à des peines de pnson
allant de troIS à 24 ans. 178 aCCWlésont
été acquittés

Les nuhtants kurdes étalent accusés
par la cour martl8le d'avoar formé des
bandes armées et d'avoar commis des
.. crimes" dans le but d'instaurer un
Etat kurde indépendant sur une partie
du terntoare ture Depuis le coup
d'Etat, plus de 2SOOpersonnes ont été
poUrsuIVIes, au cours de cinq procès de
masse, pour appartenance au PKK. La
cour martl8le de Diyarbakir avait déjà
prononcé sept condamnations à mort
dans un de ces procès, qui s'est achevé
au début du mois de mal

En Turquie e' est simple Il n' y a
pas de problène kurde. Pas plus qu'il n'y
a eu un probléme armé!!ien « En
Turquie, il n'y a que àes Turcs ",'
répétent à l'enVIe les dirIgeants de ce
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Liquider
le nationalisme

kurde '1
Le gigantesque procès entamé

en anil 1981 contre plusieurs
centaines de séparatistes kurdes '
de Turquie s'est achevé, mardi .
24 mai, par un de ces verdicts
aux chiffres vertigineux dont la
justice militaire turque est
désormais familière, mais aux-
quels on ne s'habitue pas. Sur les
574 accusés, JS ont été
condamnés à mort, 28 à la pri-
son à vie, dont 10 mineurs qui ne
resteroPit. en détention .. que JO

vingt-quatre ans en raison de
leur âge au moment des faits
incriminés. et JJJ autres pré-
venus se sont vu inßiKer des
peines allant de trois à trente-
six ans de détention; 178 per-
sonnes ont été acquittées.

Les accusés répondaient du
crime de .. constitution de bande
armée en vue de provoquer la
division d'une partie du territoire
national JO et de .. terrorisme ".
La sévérité de ce verdict peut
certes être corrigée en appel. Il
n'est pas rare, depuis l'instaura-
tion de l'état de siège en décem-
bre 1978, et à plus forte raison I
depuis la prise du pouvoir par les
militaires en septembre 1980, ,
que les tribunaux prononcent, en :
première instance, des sentences •
extrêmement rigoureuses pour
frapper l'opinion intérieure, puis
que cette rigueur soit discrète-
ment atténuée, cette fois-ci à
l'usage de l'opinion internatio-
nale.

- Jeudi 26 mal 1983 ••

Il n'en reste pas moins que le Aucun Etat centralisé n'est
verdict de Diyarbakir laissera indulgent à l'égard du sépara-
plus qu'un profond malaise à tisme. Et l'acte d'accusation
l'étranger. D'autant plus qu'il ne comportait des imputations
s'agit encore là que de la partie graves, encore que totalement
o~ficielle, avouée, de la répres- invérifiables, même si les auto-
sion contre le séparatisme 'rités les avaient étayées par des
kurde. Selon différents témoi- I .. témoignages JO diffusés par la
gnages, dont tout incite à redou-, télévision sur les actes de vio-
ter qu'Us ne soient véridiques, lence commis par ces groupes
celle-ci prend, localement, des nationalistes. Mais tout semble
aspects encore plus terribles. désormais indiquer que le régime
Qu'il s'agisse de raids sur des d'Ankara veuille liquider physi-
villages de ces .. populations de quement le nationalisme kurde.
l'Est JO que la littérature gouver- En jouant de l'amalgame avec le
nementale répugne à appeler par terrorisme qui avait fait de tels
leur nom, ou d'innombrables ravages dans les dernières
exactions commises dans le années précédant l'Habli!oscmcnt
secret des cachots et des salles de l'état de siège. Et en profitant
d'interrogatoire de la tristement de la compréhens.ion relathe
célèbre prison de Diyarbakir qu'a rencontrée la lutte contre
qui paraît battre tous les record~ les assassinats politiques qui
de violence de l'univers carcéral endeuillaient quotidiennement la
turc, où la concurrence est pour- Turquie de l'ère .. civile ".
tant sévère à cet égard. Le
drame des Kurdes se complique
du fait que cette communauté
est installée sur un territoire qui
chevauche plusieurs frontières.
En Irak, ils sont en rébellion lar-
vée depuis plus de vingt ans.
Après l'effondrement des forces
du général Barzani en 1975, à la
suite du .. lâchage JO par le chah,
des maquis subsistent dans les
montagnes jouxtant la frontière
d.e l'Iran. Dans ce pays, la gué-
rilla, menée principalement par
le parti démocratique kurde, se
poursuit depuis la naissance de
la République islamique en
1979, et les maquisards .. tien-
nent .. assez bien les campagnes
de l'Ouest.

•



(I) Deux autres procès contre des membres du
PKK se sont terminés le mois dernier. Il y a eu
sept condamnaI ions ;l mort. Deux autres sont
encore en cours. au talai 2.500 personnes accu-
sées d'appartenir au PKK ont été poursuivies
devanl des cours martiales depuis le coup d'Etat
du 12 septembre 1980.

• A ISTANBUL, huit personnes onl élé
condamnées à morl hier pour avoir
((préconisé la prise du pouvoir par fes
communistes)). Ils apparlenaienl au Parli
de libération populaire lurc, inlerdit. Huit
autres personnes onl été condamnées à la
réclusion perpétuelle.

TURQUIE

Trenle-cinqKurdes
, àmod

Un rescapé de Diyarbakir reçu
par le Comité de défense des libertés

35 condamnations à mort, 28 réclusions à vie: telles sont les lourdes peines pro-
noncées mardi par le tribunal militaire de Diyarbakir contre des Kurdes accusés
d'appartenir à une or2anisation interdite, le Parti des travailleurs du Kurdistan.
Sur les 572 personnes qui comparaissaient dans ce procès (I), commencé il y a
deux ans, 178 ont été acquittées, et 331 condamnées à des peines de trois à vingt-
quatre ans de prison.
Les conditions de détention des emprisonnés de Diyarbakir, jugés ou non, sont
terribles. Les tortures et les brutalités infligées aux prisonniers sont plus atroces
encore que dans les autres prisons du pays.
Nous publions ci-dessous le témoignage d'un des rescapés de Diyarbakir,
Hüseyin Yildirim, avocat kurde, réfugié à Paris, et qui a été reçu par le Comité
de défense des libertés présidé par Georges Marchais.

Arrêté le Il octobre 1981 dans une policière constante, il parvient à quit-
prison où il aidait un de ses clients à ter la Turquie en octobre 1982. Cet
rechercher son fils disparu, Huseyin homme fragile, malade, qui mange à
Yildirim est d'abord mis au secret peine et ne pèse plus que quarante
pendant quatre jours. Commencent kilos (il en a perdu trente) est venu en
ensuite des tortures incessantes qui Europe pour témoigner, pour alerter
dureront jusqu'en avri11982. C'est un l'opinion publique.
cycle infernal: interrogatoires et éva- Car dans la sinistre prison de Diyar-
nouissements se succèdent. bakir, plus de cinq mille prisonniers'

Hüseyin Yildirim est frappé, alla- sont toujours à la merci des bour-
ché à une croix de bois, passé au ras reaux, jetés là pour la simple raison
des flammes d'un bûcher; il subit la qu'ils sont Kurdes. Une prison d'où
« falaka » (coups de gourdin sur la repartent dans des cercueils plombés
plante des pieds), le supplice des élec- les corps de ceux dont les autorités
trodes. affirment qu'ils se sont « suicidés »...

On le pend par les pieds, on le
plonge des heures dans la fange des
égouts. On le. laisse sans manger ni
boire pendant des jours. Ses dents et
ses doigts sont cassés, son corps meur-
tri et brûlé. On lui bande les yeux et on
tente, en vain, de lui faire signer des
aveux.

En avri11982, il est si faible qu'il ne
reconnaît plus personne et ne peut que
rester assis.

Libéré le 14 juillet il est emprisonné
à nouveau, à nouveau torturé, à nou-
veau relâché. Malgré une surveillance
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EUROPE
LA' RÉPRESSION TURQUE CONTRE LES KURDES SUR LE TERRITOIRE IRAKIEN

Une nation sans Etat

~ Rég.ons de peuplement kurde

(SUite de la première page I
Fàce à l'ennemi, les Kurdes mani-

festèrent, pour la première fOIs de
fdçon aus~1 éclatante. deux traits do-
minants de leur caractère: le cou-
rage et la division, le ~econd ne par-
venant pas à être compensé par le
premier, ce dont Ils paient sans
doute encore' aUjourd'huI le prix.
Les intérêls divergenls des princes
locaux et les opposItions eXistant en-
tre différentes populations devaient
en effel interdire au Ir..urdlstan toute
contreo{)ffenslve militaire unifiée.
D'une manière générale, si le relief
de leur pays a toujours permis aux
Kurdes de mener avec une certaine
efficacité des combats de harcèle-
ment par r.etltes unités (tout
comme, d'ailleurs, leur diviSIOn en
Irlbus), en revanche Illes a privé de
la véritable armée nationale qu'au-
raient eXigée de plus vastes opéra-
tions, et en a surtout fall un peuple
de résistants.

Cela devait devenir particulière-
ment nagrant lor~que les appétllS
des deux grands VOISinS, ottoman et
perse, se mamfestèrent à leur tour,
el aboutirent au partage de 1639.
Les princes kurdes avalent plutôt.
jusqu'alors, joué le jeu de l'Empire
~llloman contre les armées persanes.
I eurs descendants n'en furent guère
ré(.l)mpensés, el le dix-neuvième siè-
cle de'all VOIr, en particulier, une
,érie de révoltes cond u Il'es pa r des
chefs coutumiers du Kurdislan se
bnser successlvemenl sur les ambi-
tions centralisatrices de la - Su-
blime Porte '. MaiS c'est avec le ké-
ma~isme que le partage des
lerrllOlres sous domination turque
devall connaître ses plus sévères dé-
con\enues

Les Kurdes avaient en effet ap-
pu~é la guerre menée par Mustapha
Kemal pour l'indépendance de la
TurqUie. et le rejet des traités qui
avaient été signés à la fin de la pre-
mière guerre mondiale, notammen\

celui de Sèvres qui envisageait la no-
tion d'un Etal kurde à qUI il recon-
nalssail le drOIt à l'autonomie SIIÔt
assis son pouvoir, le kémalisme, pour
qUI la modernisation du pa)~ passait
inhltablement par son Unification et
la centralisation de l'appareil d'Etal,
ne cessa de rédUire la marge de ma-
nœuvre pourtanl étroite ~ui pouvait
subSister à l'expression dune spécl-
flcllé kurde en Turquie. C'esl de
celle période que date, après le gé-
nOCide arménien, la phase moderne
de l'antago",,sme entre ces - popula-
tions de l'EsI' (ou: • des monta-
gnes .) - comme on commença à
dire officiellement en TurqUie, pour
tVller de prononcer jusqu'au nom
des Kurdes - elles Turcs.

Les aUlres occupanls du Kurdis-
tan, en effel, n'avaienl pas spéCIale-
ment cherché à venir à bout de toute
Originalité culturelle locale MaiS, en
1924, l'enseIgnement de la langue

kurde e~1 Interdlle La créduon de
fI,HU' ou d'assocldtlons fondées sur
l'existence de mlnorllés est considé-
rée comme ., \lsanl à la deHruClllJn
de l'Un//t' na/lullule " el. à (.e titre,
également pro~cnte Ce comporte-
ment de \1u~lapha Kemal. ~'II S'ln"
crll dans le droll.fll des objectlf~ am.
blueu~ que ~'est asslgné~ Ataturk,
compte tenu de l'étal ddn' lequel Il
trouve la Turquie en prenant en
main ses de'llnées, ne tarde pas à
provoquer des révoltes qui sont,
cette foi~-cl, contrairement à cc qui
~'étall pas~é un Siècle plu~ tÔt, d'au.
thentlques Insurrections nallona.
lI~tes. En 1925, 1930 et 1937, elles
sont à leur tour matées avec une
énergie peu regdrdante sur les
mo~ens. Le~ Kurdes sont désormaIS
pnvé, de tout drOll SpéCifique, des
centaines de milliers d'entre eux
sont déportés vers l'Ouest, et le Kur-
distan turc deVient - région mili-

I
taIre •. qUI restera fermée aux étran-!
ger~ jusqu'à 1965 I

AUjourd'hUI encore, on estime
aux deux tiers la proportion de l'ar.,
mée lurque qUI) eSI canlonnée. Dès:
avant le coup d'Etal militaire du:
I ~ ~eptembre 1980, la TurqUie post- •
kémallenne a multiplié les opéra-
tions meurtrières au Kurdistan Il
s'agit à la fOIS de ratissages de vil-
lages de montagne, d'une répression
Judiciaire, dont le récent verdtct de
Di)arbaklr (le Monde du 26 mai) a
donné une idée avec ses trente-clnq
condamnations à mort de nationa-
listes, et aussI d'une autre forme de
répreSSIOn, moins voyante de l'étran-
lier mais aussi Implacable: la tor-
ture en pnson, celle-CI aurait provo-
qué la mort de nombreux détenus
politiques, dont le martyr symboli-
que. tué par mjluvals trailements I

avant le coup d'Elat, est sans doute
l'Instituteur Metln Aksoy. D'autres
personnes - Interrollées. a vec les
mêmes méthodes sont ressorties in-
firme' à tOUI Jamais des caves de la
pnson de DI)arbaklr, comme le syn- I

dlcali~le ....azlf KaleII, ou le maire
kurde d'Alln, Orhan Alpaslan.

L'armée turque s'est ainsi effor-
cée, non sans succès, d'enlretenir
l'In~écurité dans la populallon
kurde. menacée à tout inqant d'un
nod des ..:ommandos spéeiall!>és, sou-
vent héliportés, de ranes à l'Issue
parfOIS dramallque, d'arrestations et
d~ • dl\pantlons. L'opération qUI
a conduit plUSieurs milliers
d'hommes à 30 kilomètres à l'lnlé- 1
ne ur du territOIre irakien pour y
pourchasser des groupes natlona-
IIste~ kurdes n'est sans doute pa~ la
première du genre JI existe notam-
ment. au nordo{)uest d'Ankara, à
Bolu. une base de gendarmene spé-
Ciale, qUI forme des corps spéCialisés
ddns ce genre de raId MaiS c'est le
plus spectaculaire enregistré à ce
lour Il Illustre en tout cas le nou-
"edu dur('I'~emenl d'une lluerre qUI
n'ose pas dire ~on num, et l'naspéra-
lion du gouvernement d'Ankara de-
'oint le fall que les groupes kurdes
peu\ent franchir faCilemenl, dans
le- montagnes. le' fr0ntlère~

En Iran
et en Irak aussi ...

Il est vrai que lei maquisards
D'ont guère d'cspclIr llMMlmr quant
à la compréhension dont pourraient
faire preuve à leur égard les autres
pays concernés. Là aussI. les décon-
venues ont été nombretlSel. Ainsi en
Iran, où la révolution Islamique,
d'abord observée d'un œil favorable
par les Kurdes, n'aura finalement
marqué que la reprise des hostilités
entre les forces de Téhéran et les
maquIs locaux Du mOins. au début.
de courtes Ireves ont-elle5 été mises
.i profit pour rechercher une solution
négOCiée pouvant déboucher sur une
dutonOmle admlmstratlve et CUIIU-
relie Depuis le début de 19110.les
combats sporadiques ont tourné à la
guerre véritable, Le projet de
Con~tIlutlon adopté à Téhéran, qUI
ne préVOit pas d'autonomie pour les
mlnortté~ ethnIques, condamne
d'ailleurs à l'échec ces tentdtlves de
négOCiation, et à la rébellion un
mouvement kurde qui étall, à l'an-
iline, seulement autonomiste.

Les forces gouvernementales Ira-
mennes contrôlent les grandes villes,
mais ne parviennent pas à reprendre
la maîtrise des campagnes. Les gar-
OIsons doivent être raVitaillées par
air, cependant que des hélicoptères
harcèlent les maquIs kurde!>, dont les
Pechmerllas (les - combattants de la
mort.) lIennent les campagnes, et
même un certain nombre de cités
proches de la frontière irakienne. Le
bilan de cette guerre est accablant.
puisque plus de dix-huit mille per-
sonnes, civiles notamment, y au-
raient Irouvé la mort depuis quatre
ans, cependant que le blocus econo-
mlque gouvernemental pénalise
lourdement la réJton : les province.
kurdes sont privees de prodUits ali-
mentaires. de médicaments et de
carburant,

:TU"QUI~

En Irak. la situation de' Kurde,
est encore plus précaire L'effondre
menl de l'insurrection de Barlam en
1976, notamment après le -Ià-,
chage. du mouvement par le chah,
les rivalités Internes du nallonallsme
kurde. viennent s'ajOUter aux dIH,-
cult& tactiques qlle peuvem créer
les raids turcs du type de celUI dont
on a appris jeudi l'existence Le seul
élément favorable pour les Pech-
margas, actuellement, est que Id
guerre irano-iraklenne a contraln'
Bagdad à retirer de nombreuse,
troupes jusque-là cantonnées au
Kurdistan.

Telle est, sans doute, la raison es.
sentielle de l'importante incursion
de la gendarmene spéCIalisée turque
en Irak: Ankara tient .J ~lgnJler aux
• combattants des mOnlu$nes.
qu'ils n'ont aucun salut à esperer de
cette dIminution de~ effeellf, ira-
kiens: I( est vrai que, dan~ la lOne où
sont Intervenues les troupe~ lur4ue~
le quadnllage militaIre reste Impor-
tant, et que, s'ajoutant aux déporta-
tions maSSIVes, la poiluque d'édifICa-
tIon des • village~ fortIfié, - menée
jusqu'alors par l'Irak rend de tOUh:
façon la situation difficile pour le,
maqUisards

Cette opération Illustre, en tOUI
ca" une nouvelle fÛls le dr,lme du
peuple kurde, ..:e peuple ûfflclelle
men! .ans eXistence, cette n,Illon
s.ln~ tl.ll, mal!> non ,ans fwnllère'
Inténeures,

BERNARD BRIGOUlEIX.
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PROCHE-ORIENT

Lesforces es
pénèlreDl en Irak

Ankara et Bagdad d'accord pour une répression anti kurde

En grisé. les zones de peuplement kurde.

Les autorités turques ont confirmé vendredi que des forces spéciales de
gendarmerie estimées '.7 ..000 hommes avaient pénétré de 20 à 30 kilomètres en
tenitoire irakien. Leur but, toujours selon les autorités turques: « opérer un

tiSSllge yio/ent et systémstique de /s région ».

Il s'agit, dit-on à Ankara, d'exercer
un droit de suite contre les groupes
armés kurdes qui se sont affrontés ces
temps derniers à l'armée turque. Des
renforts turcs sont actuehement diri-

Turquie, de l'Irak et de l'Iran. Le
nombre de Kurdes en Turquie est
estimé à sept millions de personnes. Ils
sont plus de deux millions en Irak et
cinq millions en Iran.

Le gouvernement irakien garde
jusqu'à présent le silence sur ces opé-
rations militaires alors que des troupes
étrangères ont pénétré sur son terri-
toire. En fait, il apparaît que les deux
gouvernements agissent de conni-
vence. Le « droit de suite » exercé
aujourd'hui par les forces armées tur-
ques résulte en effet d'un accord con-
clu entre Ankara et le président ira-
kien Saddam Hussein, il y a quatre
ans.

Au terme de cet accord, le gouver-
nement irakien permettait aux militai-
res turcs de poursuivre les Kurdes à
l'intérieur du territoire irakien. Cela
au nom de la « coopération » entre les
deux pays.

L'opération actuelle semble être
menée conjointement par les gouver-
nements turc et irakien contre les for.,

, ces progressistes de ce dernier pays et
particulièrement contre le Parti démo-
cratique kurde, allié au Parti commu-
niste au sein du Front démocratique.

Le silence du gouvernement irakien
est suspect. Il révèle l'ampleur de la
répression montée contre les progres-
sistes kurdes. .

L'accord entre Ankara et Saddam
Hussein prévoyait en effet que les for-
ces militaires turques pouvaient péné-
trer jUliqu'à 19 kilomètres à l'intérieur
du territoire irakien.

Or les commandos spécialisés de la
gendarmerie turque ont passé, dès
jeudi soir, le cap des 30 kilomètres. Et
Bagdad observe toujours le même
silence com lice.

URSS

gés vers la région dont l'accès a été
interdit aux civils et, naturellement,
aux journalistes. D'importantes com-
munautés kurdes vivent en cet endroit
où se rejoignent les frontières de la

I RAN

500k ..b.
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4000 gendarmes turcs aumient pénétré en Irak

LA CHASSE AUX KURDES
La chasse aUi Kurdes est ou-

verte. Les Turcs non seule-
. ment les poursuivent en Tur. .

quie mais également en Irale.
Environ 4000 hommes appar-

tenant aux forcœ spéciales de la gen.
darmerie turque auraient pénétré
d'environ vingt A trente kilomètres A
l'intérieUr du territoire irakien.

La zone où ils opèrent en territoire
irakien est située A l'est des trois
fronti~res irako-syro-turques, A proxi.
mité des provinces turques de Mardin
et de Hakkari. Cette zone monta-
gneuse difficilement accessible a étê
déclarée « zone tampon • par les
autorités irakiennes il y a plusieurs
mois. Les Irakiens tirent à vue sur
tout ce qui bouge. Mais, en fait, ils ne
semblent plus contrôler l'ensemble de
la zone où ils s'attendaient même à ce
que les Kurdes irakier..s proclament un
• État autonome kurde t. .

Comme par ailleurs des militaires
turœ on~ étê récemment tués (3 sol-
dats le 11 mai) dans la province de
Halçkari par des Kurdes venus d'Irak,
l'opération en cours apparaît comme
une opération de représailles.

Avec ou sans l'accord du gouverne-
ment de Bagdad déjà trop occupé

•

11111111111111111 Région habItée
par des Kurdes

Q km ~O

ailleurs pour contrôler œtte région, les
forces turques ont décidé de faire leur
police elles-mêmes

C'est un précédent international
grave. Toutefois, le nûnistère turc des
Affaires étrangères affirme que les
combats se déroulent le long de la
fronti~re et non en territoire irakien.
On notera, une fois de plus, que la
nation kurde et ses 20 nûllions d'habi-
tants (un cinquième de la population

turque est d'origine kurde) à cheval
sur cinq pays (Turquie, Syrie, Irak,
Iran et URSS) est l'objet d'une répres.
sion continue.

L'identitê kurde n'est pas reconnue I
ou mal acceptée par les différents pay(
qui abritent cette minorité à laquellE I
les traités de Versailles et de Sèvret I
avaient reconnu le droit à un État qw
n'a jamais vu le jour. !

Noël DARBR02 I
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niste irakien (illégaux) aux
forces réguliéres irakiennes.
Les Il et 14 mai, deux inci-
dents avaient été enregistrés,
au cours desquels quatre sol-
dats turcs, dont deux officiers,
avaient été tués.
C'est, affirme-tAon de souree
bien informée, pour a mettre
un terme à des incidents jugés
inadmissibles - que les forces
spéciales turques sont inter-
venues jeudi après de nou-
veaux affrontements, provo-
(lués cette fois par d~s «él.é-
ments 'urcs » qUI, apres avoir
ouvert le feu sur les soldats
lures, s'étaient réfugiés en
:rak.
Ce « clroit de suite - est d'autre
part Drévu dans le cadre d'une
((coopération _ mise au
point il y a quatre ans aprés
line entrevue entre le général
Kenan Evren, à l'époque chef
d'état-major - général des
forces armées turques, et le
président irakien Saddam
Hussein.
3elon (~ertaines sources, les
autorités irakiennes s'atten-
claient a la proclamation dans
les prochains j~urs d'un « Etat

l1utonome kurde» dans ..-Ie
'lord du pays, et Atlte
échéance aurait pu pr(cipiter
l'intervention turque.

s'étaient réfugiés en Irak,
après plusieurs affrontements
avec les forces de sécurité
turques.
Le Ininistère turc des Affaires
étrangères a affirmé dans un
communiqué que «des
échanges de vues ont eu lieu
en r.e qui concerne cette
action avec nos amis et voi-
sins -:lu gouvernement ira-
kien ». En effet, les attentats
survenus au cours des der-
nières semaines et. provoqués
par des u groupes armés ira-
kiens" (jamais- les autorités
d'Ankara ne parlent «des
Kurdes ») ne visaient pas seu-
lement des Turcs, mais aussi
les troupes irakiennes.
En avril, 21 personnes avaient
été 1uées en Irak près du
poste-frontière de Habur au
cours d'un affrontement oppo-
sant ~es membres du Parti
dèmocratique du Kurdistan,
irakien et du Parti commu-

-leqp..9tidien

KURDISTAN L'invasion
turque avait l'aval irakien

Les autorités turques ont confirmé hier après-midi
qu'une • opération limitée avait été lancée. par des
troupes turques. du côté irakien de la fro'ltiere • où
la situation • menaçait la paix et la sécurité de la
région •. Elles précisent que cette action a é~émenée
après consultation du gouvernement irakien.

L'incursion jeudi en
terri~oire irakien d'un
détachement des
forees spéciales de la

gendarmerie turque, con-
firmée dés hier matin par des
sources bien informées, a été,
selon celles-ci, « limitée, l'ob-
jectif ayant été atteint ».
Des sources concordantes
avaient-signalé jeudi « l'entrée
en territoire irakien à la fron-
tière irako-turque, à partir de
la province d'Hakkari
(1000 km à l'est d'Ankara),
d'un détachement des forces
spéciales de la gendarmerie
turque.
Fortes d'environ 7000
hommes, selon ces mêmes
sources, les troupes turques
ont pénétré en Irak de 20 à
30 km pour y opérer «un
ratissage violent et systéma-
tique de la région -, exerçant,
devaient-elles préciser hier
matin, un droit de suite contre
des groupes armés kurdes qui
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NOBODY'S KURDS
By two actions this week the
Turkish authorities have drawn
attention to a problem which
they usua~ly like to keep as far
out of the limelight a!i possible -
to the point sometimes of
denying its eXistence. On Tues--
day the mass trial of 574 Kurdish
separtists, which had been going
on in DiyarbakIr for two years
and a month, concluded with
thirty-five death sentences. twen-
ty-eight life sentences (ten of
them commuted to a mere
twenty-four years because those
convicted were minors at the
tIme of the crime), 333 other
prison sentences ranging from
three to thirty-six years, and 178
acquittals. On Thursday, in a
move also clearly directed
against Kurdish militants, two
bngades of Turkish troops pen-
etrated about twenty miles into
Iraqi terri,ory.

There may be no direct
connexion between the two
events. The militants con-
demned in Diyarbakir belonged
10 the Kurdi ..h Workers' Party
(PKK), a group seeking to set up
an independent KurdIsh state in
what i!i now eastern Turkey.
Those who were pursued into
Iraq could also be Turkish
cltl7ens but could equally well be
mcmber!i of one or other of the
Iraqi Kurdish groups who are
fighting for autonomy against
the Baghdad rcgime, but often
also fighting eal:h other. Such
IIlter-Kurdish fights have been
known to spIll over into Turkey
hdore. The Turkish government
understandably does not like

•

that, epeeially when, as hap-
pened on May 10, three Turldsh
soldiers were killed and three
wounded by gunmen, believed to
have been Kurds firing from the
Iraqi side of the border.

Why would Traqi Kurds be
firing on Turkish soldiers? With-
out more information it is
impossible to say. They could
have been involved in arms
smuggling, or just about any
oth~r sort of smuggling, and the
soldiers might have been pursu-
ing them across the frontier.
Altematilvely they might have'
been pursuing their Iodai enem-
ies across the frontier and the
Turkish troops might have got m
the crossfire. Or they mIght not
have been Iraqi Kurds at all, but
Turkish Ku'rds trying to take
refuge in Iraq.

Whatever the background, the
use of Turkish troops on such a
scale in cross-border operations
must be embarrassing for the
IraqI government. At very least
It draws attention to the inability
of that government to assert its
own authority in the mountain-
ous regions of Iraqi Kurdistan.
At worst, it will reawaken
old irredentist passions on the
Turkish side, and corresponding
fears on the Iraqi side, With a
mixture of hopes and fears
among the Kurds.

NClther Turks nor Kurds have
forgotten, or ever fully accepted,
the incorporation into Iraq of the
Ottoman province of Mosul,
whose population was predomi-
nantly Kurdish with a large

Turkish-speaking minority, by
an act of British imperial power.
The Turks argue that under the
terrns of their National Pact it
should have been part ofTurkey.

Last year an article in the New
Statesman. alleging the existence
of a Turco-American plot to
seize northern Iraq, aroused
great interest and anxiety in the
Arab world. Such a notion seems
extremely far-fetched, given the
amicable cooperation existing
between the Turkish and Iraqi
governments, and it is mo~t
unlikely that what happened this
week has anything to do with
such a plan. But it does remind
us that some hitherto unthink-
able things might become thmk-
able in the event of a complete
collapse of central government
in Iraq.

A reunited Kurdistan certainly
comes into the category of the
unthmkable for the moment,
and an independent one even
more so. In Turkey the auth-
orities have set their face not
only against indePendence but
against any forrn of autonomy
and even against the Kurdish
language, the use of which in
puhlic has become a finable
offence. To discourage separa-
tIsm is one thing. To deny the
natIOnal aspiration of eight
mIllion people is another. It can
be done for a time by force so
long as the population is back-
ward, ignorant and tribal. It
cannot be done indefinitely in a
country which aspires to be seen
as a European dem9cracy.



Leading article. page 9

Turks crossed border
into Iraq to hit

Kurdish separatists
From Rasit Gardllek. Ankara

The Turkish Foreign Minis- militants whose organizations
try confirmed yesterday that "a were crushed in Turkeyafter
military operation of limited the army coup of September
scope" had been carried out by 1980. had become bold enough
Turkish troops across the Iraq to mount armed attacks agaanst
border. The object had been to Turkish border patrols, the
pacify the area "which had statement added.
become one with no peace and It cited an incident a
security where armed bandits fortnight ago when a patrol was
were roamang at will". ambushed. Three TurkIsh soldi-

The Foreign Ministry spokes- ers were killed and two others,
man noted: "No resistance was as well as an officer, were
encountered and objectives wounded.
were completely realized with- Diplomattc observers here
out any losses." It added: considered that the operation
"before anything. Turkey seeks obviously had the consent and
peace and security in its region full blessing of Iraq, which had
and has no other aims". been unable to exercise Its

The statement did not make authority in the regIOn against
clear whether the Turkish tens of thousands of well-armed
troops - beheved to be at least Kurdish separatIsts.
two brigadell strong. Some Two elite Turkish Units, a
rePot1s even mentionina a force commando brigade based in
of 40,000 - and withd18"'n. Bolu, north-western Turkey.

The reaSODfqr t)le,pperation, and an airborne brigade from
appa;fnt,Y !ltatfed on' Wednes- the oentral Turkish town of
day nin~wit "futt "certain i Kayseri were rehably -reported
arm sr ps. continuously te) have taken part. The attack
violat g th border, have been' w~ said to heve been launched
tryina: to eitrench themselves', from the mountainous. terrain
on Tbrkis~ soil .. coercing the near the town of Cukurca, in
population. Ilconfiscating their Hakkari province. some 500
property and orpnizing large- miles from here.
seale smuggling". As to the extent of theIr

The "armed groups of ban- penetration into Iraq. uncon-
dits" , an obvious reference to firmed reports vary between 18
Kurdish guerrillas fighting the and 50 miles. while others
Baath regime an Iraq and mention instructIons to carry
remnants of Kurdish nationalist on the pursuit up to 125 miles If

neçessary. An Iraqi army corps
statIOned in the area was
reported to have WIthdrawn
further south before the Turkish
attack was launched .
• Iraq silent: Official Iraqi
news media made no comment,
Reuter reports. Most of
Turkey's eIght mllhon Kurds
live in $outh-eastern Turkey.
The rest, estimated to number
up to 25 mllhon, hve mostly In
north-west Iran and northern
Iraq.
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Les Kurdes o'CXÏ5tent pas en
Turquie. C'est donc conlre (c des
aéments turr.s de l'est» que 7 000

MJldats lurcs 001 lancé jeudi une vaste
;Jpération de ratissale sur le terriloire
d'un pays voisin. l'Irak. ~ut ~e
l'opération. conf1l1JléevendredI malin
par le miniSl~re des Affaires ârangà"es
d'Ankara: «Mettre un terme t1IIX

IlttllqUeS de II"OIIpe$ llTmh qui ont
QUlln't k fell SlIT nos forœs de
skuritl. mettlllft en dtlnger IIIskurit~
de hi fronliJre ÏTllko-truque... It.

Comme ll'habitude, depuis la aâttion
de I.Etat lure. le mot CI Kurde It n'est
pas pronom. Ce sont pourtant bien
des «PrshmergllS» - ces combal-
tants de la mon des montagnes
kurdes - que visait l'opération spec-
laculaire de l'armée turque. Une
opérai ion qui marque une nouvelle
cscaIade dans la và"itable guerre que
mène le gouvernement turc contre sa
minoritl kurde; fone d'environ 10
millions de personnes, celle-ci reprlsen-
le le quart des habitants du pays.

le gouvernemeni turc a confirmé
vendredi que 1'« opération limit~e»
1aß(:ft à lravers la frontière « alltteint
les objectifs p~vus, SDns qu 'Ilucun
SDng n 'a" ~t~ versi ». Pourtant des
sources turques citics par l'AFP la
présentent comme (c un rlltisSDge
vlolerrt et systlmillique de III rtgion »
de la frontià"e turco-irakienßl:, sur une
profoodeur de 20 à lO kms. EUe est
justif* à Ankara par le cc droit de
sUlle It aa:ordi: aux troupes kurdes par
un accord de « coopérlltion »Turquie-
Irak sian~ il y a quatre ans par le
gènnal Evren et le prbident irakien
Saddam Hussein. L'accord visait (~jà)
• « coordonner les plllM des deux fJIlYS
pour le co",rlJIe des minoritls kurdes It

de part et d'autre de la frontÎb"e. le
communiqul pub~ vendredi à Ankara
prkise d'ailleurs que« des khDnges de
vues ont elllÎftIlIlI« nos Ilmis et I/oisins
du gou~t i",kien » au sujet de
l'entrée des soldats turcs en territoire
Irakien.

L'Irak de son côt~ n'a pas protest~
devant ce qui esl une violation
manifeste de sa souveraißl:t~. Et pour
cause: l'armée irakienne. tout entière
tournée flMleà l'Iran. esl bien incapable
actuellement de faire rquer l'ordre
dans le nord du pays, où vivent de 3 à 4

millions de Kurdes. Or ceux-ci, depuis
l'effondrement en 1976 de la r~bdlion
menée par Barzani. n'ont pas
~~ ; ils se sont meme aJli~s avec
les militants du parti communiste
irakien. et continuent de harceler de
leurs nids d'aigles les postes irakiens.
le Kurdistan d'Irak esl de plus devenu
un v~ritable « sanctuaire» pour les
militants des organisations du Kurdis-
tan turc, confrontb à une r~pression
flroce depuis le coup d'Etat militaire
de db:embre 1980 à Ankara.

« Aptis le coup d'Etat. un grand
nombn de Kurdes de Turquie onl
pass~ la frontièn et se sont rfugi~ en
Irak et en Syrie» explique M. Sewqi de
l'Institut kurde à Paris. « La
populalion les cache. Cela a loujours
~tt It' cas à t"'l/ers toul le Kurdistan.
Quand les Kurdes d'un pays sonl en
position difficile, Ils Iroul/ent asile

auprts de Jeun comfJlllriota qui
vil/ent dons le pays voisi" It. Les 21
millions de Kurdes vivent en effet sur le
territoire de quatre Etats - Turquie
(10 millions), Iran (6 millions), Irak (4
millions). Syrie (I million) - qui.
laus. nient leur spécificit~ culturelle et
rejettent leur revendicatioo d'autOllo-
mie. Du coup les Kurdes se battent à la
(ois contre les gouvcmc:ments de
Téhéran. Bagdad el Ankara. Depuis
des si~les leur histoire n'CS! qu'une
longue sucocssion de revoltes noyées
dans le sang par tous les rqpma-
l'Empire ottoman cootre la moIution
kemaliste, l'Iran islamique comme le
régime du Shah ...

Divi2li en multiples tribus. puis en
multiples tendanoes idlologiques. les
Kurdes n'ont jamais ~t~ capables de
réaliser leur unitl pour conquérir
l'indépendance que leur avait promise

aprb la làe Gucrre ............... k Tniti
de SMa. EncoR au.ïc-dW c:baque
lIIÏDoriti tarde lime .... _ alIIre
oalioul pelai" obtenir da pJIIIVaDC-
meals respeclÜs lIDe • ..,~ plus ou
moiDS Jarwe.. Et c:baqœ lIIÎDtJriti at
aa:us6e de «~.. C'at
ainsi que l'AFP affirme d'Ankara.,
citant dI;& sources dipar-...-. que
« la lIIIloritb ÎrlIItimIWs s'~
Ii III ~ .., Irs proc:Iwins
jOlUS d'IUI EhIl ..,_ a.dP drms
k nord de 1'Itd.._ •

La Turquie, qui abrite la plus
importante des minorités kurdes. est
particuläaneot paranoIaque sur ce
point. Depuis 192A. l'fllu1&I~ __ 1 de
la Janaue kurde at o~.
interdite (bien qu'die soia ~ par
90lPI des Kurdes du .. ys). les
associalions culturdJes _I poun:has-
sées comme« vàmttli III destruction '*
l'lUIilllUltÏOlttlk •• et les daD-cicrs de
l'armée iurque SOIII 51a6nnnk dans le
Kurdistan turc. La rqïou at par
aiUeurs totalcmcnl ~ par kt.
gouvc:mcmc:ot a:nual qai o'y a
construil ni routes. ni 6coIes, ni
hôpitaux : les Kurdes. l plus de ....
apiculteurs ou 6ewurs. ratalll JOltlJ
anaIpbabäa. et vi_I cbßs la misà'e.
Cette sitUldÏon cxpIÏ1pIe l'CS)!" pris par
les orpnisadoas poIitiqBa kurdes
depuis 19fiO; A la fio da apn&s 10.
elles 0111 proIirat comme da
dwnpipnns. et leur KliYiti s'csl
tteodue A lrawn les 2SS 000 km'
du Kunlislan turc. La majoritl de ces
groupes. qui VOllt de l'eIItrfme..droite
l l'~ mani.sIe-I&ùoÏSle.
pr60mt une Iaqe ----- .... k
ClIdre de l'Etal hire. Mm la pI'CIIIIike
mc:sure da "ma...... qJIÏ prin:at k
pouvoir l Aabra eu '910 fui de
«dQmdrr 1"uIüII • lDCIIa-

œe. c'at~ d'~ la ~
siOll c::ontre les lWnIcs..

Manti cIernicr, lI'eIJIIo.äaq pcISOIiDCS
aa:us6es d•...,...mr .. PKK (hrti
da trndIaIn bmIIs) 0lIl al

(OZIOhmnllrc l mort par un tribunal
militaire de Diyarbatir, daDs le ClIdre
d'un procà cie lIIaSR iDtmti A sn
Kurdes KlaIII& d'noir voulu instaun:r
un Et.r i~.dant. (voir LibiNtitM
du ]6 mai 1911). Au total, depuis 1910,
2500 Kurdes oot al poursuivis devant
les tribuœIu. de l'icat de ~.
D'autres oot I:d sommairemc:nt
~~. et nombre de prisoonien Oll

~ r-ril*mc:nt tortuds. Un corps
sp6ciaI de lane COIItre les Kurdes a I:d
ait el installé sur la base de
geudarmaie de BoIu (A 200 kms au
nord-ouest d'Ankara) ; ces troupes out
multiplié les raids d'bBiponb. les
rafles et autres ratissqes musclés dans
les mOll~ kurdes. C'est d'aillcurs
de Cldk bise de BoIu que sont parties
les troupes qui oot pénftd en Irak.
0I:puis une semaine un «bI«Ic out •
total avail I:d in1posi sur tout ce qui se
passait dus les provina:s rrontalières
de Mardin el Hatkari. à l'extJi!mt sud-
est du pays..

De leur c&é les autoritb irakiennes
avaient rait de la .qïon rrootalière une
« z~1iI1npOtI •• en dq)ortant plus de
200 000 blbiWlts de la réIion el en
interdisant lout ~t de civils
dans la zone. Cda o'avait pas em~
les ioc:idmb de s'y multiplier depuis le
début de 1983. En avril. des
afTronlaDCOlS entre soldais irakiens el
Kordes avaiml rait 21 morts ; les Il et
14 mai. quatre militaires lUres avaient
~ tués el plusieun autres bIcssés dans
la province d.Hatkari. Ces aoc~
avaienl lt~ ranis au compte d' (f M-
-u bodes inlkims ~IIIIX It. C'est
le pd:texte saisi par la Turquie pour
laDcicr _ ~ en Irak. «Q
,,'1St plIS III ~ fois qw ,.",.".
lrIrqUe opIIr '* hl ~ lion '* .ws
F'rOIIIiba. rappelle M. Sewqi. en
c:itanI k IIIBYCI'C de KamiiIi. (janvia-
81) au COUß duqud 16 Kurdes l'urenl
....Ias par la Turcs dans UD ~
sitœ A pIJuieun ~ en taritaire
syrien. • .s.



• LE PRESIDENT de l'assemblée parle-
mentaire du Conseil de l'Europe, M. Kurt
Ahrens, est intervenu lundi auprès du chef
d'Etat turc, le général Evren, pour deman-
der la grâce de 44 militants kurdes con-
damnés à mort mardi dernier par une cour
martiale en Turquie.

tants communistes avaient été tués et
soixante-dix autres blessés ou faits pri-
sonniers.

De toute évidence, le gouvernement
irakien, al faibli par la guerre avec
l'Iran et les importants succès rempor-
tés depuis le début de l'année par le
Front national démocratique, cherche
des alliés pour l'aider à combattre une
opposition dont le renforcement
l'effraie. C'est l'armée turque qui est
aujourd'hui chargée d'une tâche qui
intéresse aussi les autorités d'Ankara:
les autonomistes kurdes de Turquie
ont toujours bénéficié de l'aide des
forces démocratiques d'Irak. Bagdad
et Ankara essaient donc de faire d'une
pierre deux coups: combattre le mou-
vement nationaliste kurde et les forces
démocratiques irakiennes.

Le Parti démocratique du Kurdis-
tant, membre du Front national
démocratique, dont les forces sont
menacées dans la région de Badhinan
a publié hier un communiqué dénoll-
çant « le complot dirigé contre le
mouvement de libération kurde. » Il
précise: « Aucun affrontement n'a eu
lieu jusqu'a présent. Les forces tur-
ques et nos forces sont face a face. »
Annonçant son intention de résister
jusqu'au dernier homme, il en appelle
à l'opinion publique et aux forces pro-
gressistes du monde entier. Cet appel,
nous le lançons aussi, pour les démo-
crates kurdes et irakiens menacés par
l'armée d'Evren. Les forces turques
doivent évacuer l'Irak de toute
urgence et cesser la répression et les
arrestations.

Adressez vos protestations à
l'ambassade de Turquie: 17, rue
d'Ankara, Paris-16'.

-TURQUIE-IRA~

Le rati&lge tétend
Chasse aux Kurdes

et aux communistes irakiens

L'opération déclenchée depuis maintenant plus d'une semaine en territoire ira-
kien par des forces spéciales de l'armée turque se poursuit et s'étend. Deux faits
apparaissent nettement: il s'agit bien d'une action concertée entre les gouverne-
ments d'Ankara et de Bagdad, prévue de longue date; son objectif dépasse lar-
gement la simple « opération de police» contre des séparatistes kurdes réfugiés
en territoire irakien, comme le prétendent les autorités des deux pays. Les mou-
vements nationalistes kurdes sont certes visés, mais ausi les forces démocrati-
ques irakiennes opposées au régime de Saddam Hussein, et en premier lieu le
Parti communiste irakien.

Des contacts ont eu lieu dimanche
et lundi à Bagdad entre le ministre
turc des Affaires étrangères et le prési-
dent Saddam Hussein. Il a été ques-
tion du sort des prisonniers faits pen-
dant l'opération.

Selon l'ambassadeur d'Irak à
Ankara, il y aurait eu, jusqu'à diman-
che, entre 1.500 et 2.000 prisonniers,
qui, a-t-il précisé, « seront jugés par
des tribunaux militaires turcs et ira-
kiens». L'ambassadeur s'est félicité
de l'action menée par les forces tur-
ques auxquelles, a-t-il dit, se sont join-
tes des troupes irakiennes.

Pour lui, comme pour les autorités
d'Ankara, l'objectif du ratissage est
« limité» à une « opération de
police» contre des « rebelles»
réfugiés dans les montagnes.

Il s'agit en réalité de tout autre
chose, comme le montrent l'envergure
des moyens mis en œuvre - on parle
de plus de 10.000 commandos et para-
chutistes turcs -, la durée du « ratis-
sage» et la région visée.

Les forces turques ont pénétré dans
une partie du territoire irakien, proche
de la frontière syrienne, entre Zakho
et Amadya, où se trouvent les quar-
tiers généraux de deux importantes
composantes du Front national démo-
cratique, opposé au régime de Sad-
dam Hussein, et qui mène depuis plu-
sieurs années la lutte armée dans cette
région de l'Irak: le Parti démocrati-
que du Kurdistan (PDK) et le Parti
communiste irakien.

Le fait que des parachutistes turcs
aient investi Batufa, quartier général
du Parti communiste irakien, est
significatif. Les dirigeants du PCI .
avaient fort heureusement fait évacuer
les lieux quelques jours avant, pres-
sentant une nouvelle attaque après
celle, particulièrement meurtrière,
qu'ils avaient déjà essuyée le Ier mai
dernier de la part d'éléments armés de
l'Union patriotique du Kurdistan. Au
cours de cette attaque, cinquante mili-
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Opération militaire turque
contre les Kurdes d'Irak

Un détaehement des forces spéciales turques exerce en territoire imkien
un droit de suite contre les Kurdes avec lW3sentiment de Bagdad

, Les autorités turques ont
confirmé bier qu'une
«o,wration IImilée nail
élé lancée )) par les troupes
turques «du côlé irakien
de la fronti~re)) dans la
région frontalière située à
l'extrême-est de la Turquie.

Le ministère turc des
Affairt'S étrangères affirme
dans un communiqué que
cc 1'0péralioD a élé lancée
pour mettre un lenne j la
silualio" qui, du côlé ira-
kieD de la fronti~re, mena-
çailla paU el lM sécurilé de
la région )).

LE communiqué souli-,
gne que l'opération a
été décidée contre

(( des groupes arm~s qui
avaient lanc~ dernièrement des
actions dans la r~gion fronta-

'Iière, menaçant
ainsi sa ,çécurit~ et tuant plu-
~ieurs de nos militaires (... ) il
~ta" ~vident que ces groupes
étaient décidés ~ poursUIvre
leurs actions ill~gaJes ».

Le communiqué ajoute que
(( des échanges de vues ont eut
lieu en ce qui concerne cette
aC/ion avec nos amis et voisins
du gouvernement irakien ".

L'incùrsion en territoire ira-
kien d'un détachement des for-
ces principales de la gendarme-
rie turque, a été c( limit~,
l'objectif ayant ~t~ atteint ",
indiquait-on hier à Ankara.

Fortes d'environ 7 000 hom-
mes, les troupes turques ont
pénétré en Irak de 20 à 30 km
pour y opérer (( un ratissage
violent et syst~matiqlle de la
régIOn )', exerçant un droit de

'--=~'-::'.~--lAtRI~:-!'&1Rt~~- --...-- ------ ~---------------------------.. -

TURQUIE

suite contre des groupes armés
kurdes qui s'étaient réfugiés en
Irak, après plusieurs affronte-
ments avec les forces de sku-
rité turques.

L'opération fait suite à de
nombreUll incidents qui sont
intervenus en avril et mai,
opposant des c( groupes armés
irakiens» soit aUll troupes tur-
ques, soit à l'armœ irakienne.

En avril, vingt et une per-
sonnes avaient été tuées en
Irak près du poste frontière de
Habur au cours d'un affronte-
ment opposant des membres
du Parti démocratique du Kur-
distan irakien et du parti com-
muniste irakien (iIIégaUll) aux
forces régulières irakiennes.
Les Il et 14 mai, deux inci-
dents avaient été enregistrés,
au cours desquels quatre sol-

TEHERAN
--p

Hamadan•.• , ' " 0]
Ker~a~shah

3lXJAm

Francis NALUER./r Malm

dats turcs, dont deux officiers,
avaient .ét~ tués.

C'est, affirme-t-on à
Ankara, pour (( mettre un
terme à des incidents jugés
inadmissibles» que les forces
spéciales turques sont interve-
nues après de nouveaux
affrontements, provoqués
cette fois par des cc~lément.ç
turcs» qui, après avoir ouvert
le feu sur les soldats turcs,
s'étaient réfugiés en Irak.

Ce «droit de suite» est
d'autre part prévu dans le
cadre d'une « coopération »
mise au point il y a quatre ans
après une entrevue entre le
général Kenan Evren, à l'épo-
que chef d'état-major général
des forces armées turques, et le
président irakien Saddam
Hussein.

Les Kurdes forment un des seuls
peuples dont J'indépendance ou la
sImple autonomie n'a jamais é/é
définitivement reconnue. Leur
nombre est estimé Il environ vmgt
millions, répartis dans quatre pay~,
et pour la plus grande partie
d'entre eux en Turquie, Jan~ les
provinces de J'EM, qui sont parmi
le~ plus pauvres. Illsta/lés dans
cette région depuis deux mi//e cinq
cents am, ils ont affirmé une (orte
identité culturel/e, mais ceJ/e-c1a
toujo/.lr,çété ni«. Les Kurdeç, tou-
jours privés de droits spécifiques,
résistent, subissent des raids mr/i-
taires, et les exactions qui .ç 'ensui-
vent. Trente-cinq d'entre eux ont
été récemment condamnés Ilmort Il
Diyirba/lir. En Iran et en Irak, le
sort des maquisards kurdes, pro-
fondément divisés, n'est guère plus
enviable.

L'entrevue, qui avait été
organisée après des incidents
semblables provoqués à la
frontière par des éléments kur-
des rebelles irakiens et turcs,
avait abouti à un accord par
lequel les deux pays avaient
décidé (( de coordonner désor-
mais leurs plans pour un con-
trôle des minorités kurdes des
deux pays ».

Le nombre total de Kurdes
dans le monde se situe entre
18 millions et 22 millions. 6 à
8 millions vivent en Turquie,
essentieUement dans .l'est du
pays. Leur spécificité ethnique
et linguistique n'est pas recon-
nue par les autorités d'Ankara
et le nombre de Kurdes qui
comparaissent en justice dans
ce pays est parliculièremenl
élevé.

•
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Collusion irako- turque
contre les Kurdes

Des troupes imkiennes Pr~tent mainjorte aux 'lUrcs
dans leur opémtion contre les Ilsépamtistes Il kurdes

Le chef de l'Elallure, le général Kenan Evren, a fail
parvenir un message au présidenl irakien Saddam Hussein
alors que l'opéralion de commando des lroupes lurques
se poursuil en lerriloire irakien conIre les bases kurdes.
Selon l'ambassadeur d'Irak en Turquie, l'opéralion des
forces lurques, « B laquelle participent des troupes ira-
kiennes », a « pr.obablement abouti B l'aTTestation de
1 500 B 2 000 at'enturiers séparatistes ».

LA poursuite et l'exten-
sion de l'opération
militaire turque en

Irak marque la volonté de la
Turquie de « purger définitive-
ment Il la région frontalière
des éléments turques séparatis-
tes. L'opération, ajoute-t-on
dans les milieux gouvernemen-
taux d'Ankara, a pris fin dans

sa phase active dimanche. Elle
se poursuit toutefois par un
ratissage systématique des
nombreuses grottes de la
région montagneuse s'éten-
dant de la frontière turco-
irakienne et de la province
d'Hakkari jusqu'à une tren-
taine de kilomètres à l'inté-
rieur du territoire irakien.

Selon les déclarations de
('ambassadeur d'Irak à
Ankara, I 500 à 2 000 « rebel-
les Il auraient été faits prison-
niers. « Ils seront jugés par des
tribunaux militaires turcs ou
irakiens Il, a-t-il ajouté.

Les autorités turques ont
par ailleurs confirmé que le
ministre turc des Affaires
étrangères. liter Turkmen,
était parti pour Bagdad diman-
che porteur d'un message du
général Evren pour le prési-
dent Saddam Hussein. Le
ministre turc, qui a quitté Bag-
dad hier. a également eu des
entretiens avec le vice-
président et ministre irakien
des Affaires étrangères. Tarek
Aziz, « afin de déterminer en

accord avec les autorités ira-
kiennes les mesures à prendre
concernant les prisonniers Il.

Selon les déclarations de
l'ambassadeur d'Irak en Tur-
quie, des troupes irakiennes,
en grande partie prelevées il y a
quelques semaines de la région
pour être envoyées sur le front
irako-iranien, ont également
participé à l'opération dans la
zone tampon. Selon des infor-
mations en provenance de la
province turque d'Hakkari,
l'armée turque « annihile tout
sur son passaae Il dans cette
zone tampon où les autorités
irakiennes avaient interdit
« toute implantation ou mou-
vement de population Il.
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Turcs et Irakiens
d'accord pour éliminer
les séparatistes
.kurdes

soutenus par l'Iran et la Syrie
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kien Saddam Hussein, à qui il a
remis un message du chel de
l't:tat turc, le général Kenan
Evren, a égalementeu des entre-
tiens avec le vice-président et le
ministre irakien des Affaires
étrangères, Tarek Aliz • afin de
déterminer en accord avec le8
autorités irakiennes les mesures
à prendre concernant des prison-
niers •.

La mission imprévue que
vient d'effectuer en Irak le minis-
tre turc des Affaires étrangères,
liter Turkmen, devrait notamment,
ajouta-t-on de source proche des
milieux gouvernementaux, soula-
ver le cas de la situation juridique
de ces rebelles et celui de la
compétence des tribunaux turcs.
liter Turkmen qui a été 'reçu di-
manche soir par le président ira-

Ankara (A F.P.-A.P.-R8ut8r).
La poursuite et "elltension de
l'opération turque en Irak qui
dure depuis six jours, et qui
selon certaines sources aurait dé-
buté il y a deux semaines, mar-
que la volonté d'Ankara ~e • pur-
ger définitivement • la région
frontalière des éléments kurdes
séparatistes infiltrés.

L'Incursion, dont la première
phase active a pris fin dimanche, Pipe-line stratégique
selon des sources bien infor-
mées, ne s'en poursuit pas moins D'autre part, dans une décla- dans l'un ou l'autre pays •. • Les
par un ratissage systématique ration publiée par le journal à objectifs des séparatistes, a-t.i1
des nombreuses grottes de la ré- grand tirage a Gunes ., l'ambas- ajouté, étaient surtout de rtI8nft
glon montagneuse s'étendant de sadeur d'Irak en Turquie se MIi- des opérations de sabotag.'
la frontière turco-irakienne et de cite de "action des troupes tur- contre l'oléoduc qui traverse la
la province d'Hakkari jusqu'à une ques résultant de "accord passé région et de menacer ainsi l'ex-
trentaine de kilomètres à l'inté- entre les deux pays et affirme cellente coopération économique
rieur du territoire irakien. I que les personnes capturées qui s'est établie entre la Turquie

La poursuite de l'opération, • seront jugées par des cours mi- et l'Irak.. .
précise-t-on, a été décidée non Iitaires turques et irakiennes •. Le pip&-Iine reliant, sur plus
parce que les Peshmerga (com- • Une très grande coopération et de mille kilomètres de long les
battants kurdes) opposaient une une très grande compréhension champs pétrolifères de Kirkouk
réSistance,mais à cause des diffi- eXIstent désormais entre nos dans le nord de l'Irak au port turc
cuités rencontrées dans le qua- deux pays ., déclare encore l'am- de Yumurtahk sur la Méditerra-
drillage de cette région déserte bassadeur d'Irak qui précise que née, a été l'objet de plusieurs at-
que connaissent très bien les au- • les troupes irakiennes partiei- tentats au cours des deux demiè-
tonomistes kurdes. pent aux opérations •. res années. Le pompage a 616

De 1500 à 2000 rebelles au- M. Taha Mahmoud AI-Kaysi a interrompu chaque fois pendant.
raient été faits prisonniers, selon accusé, en outre, la Syrie et l'Iran plusieurs jours à la suite des ex-.
les déclarations de l'ambassadeur d'aider les séparatistes. qui pas- plosions survenues notamment
d'Irak en Turquie. • Ils seront saient d'un côté ou de l'autre de dans les provinces turques de
jugés par des tribunaux mihtaires la frontière chaque lois qu'un Mardin et d'Hakkari (900 km au
turcs et irakiens ., a-t-il ajouté. danger se présentait pour eux sud-est d'Ankara).

)
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Ankara inliste lur le caractère dmité
et lur l'efficacité deI opérationl antikurdel

en territoire irakien
De notre correspondant

Ankara. - A la suite des opéra-
tions militaires dites d' " envergure
limitée" menées au nord de l'Irak
contre les bastions de la guérilla
kurde par la Turquie, M. Turkmen,
ministre des affaires étrangères, a
fait, dimanche 29 mai, un voyage-
éclair à Bagdad. Après s'être entre-
tenu avec son collègue irakien,
M. Tarik Asiz, il a transmis au chef
de l'Elat, M. Saddam Hussein, un
message du général Evren. le bref
communiqué officiel turc indique
que ces conversations ont porté sur
" les sujets actuels concernant les
deux pays •.

Pour sa part, l'ambassadeur
d'Irak à Ankara exprime les • re-
merciements de son gouvernement à
l'armée turque ", dans une interview
publiée ce lundi par le quotidien
Günes.

Il semble que, finalement, après
un accord entre Bagdad et Ankara,
le feu vert à cette " opération mili-
taire limitée" ait été donné pour
jeudi soir 26 mai.

Vendredi les affaires étrangères
ont annoncé qu'une opération venait
d'être conduite à l'encontre des as-
saillants, sans effusion de sang. Il
reste que, selon des informations
parvenues à Ankara, les accrochages
auraient fait des victimes des deux
côtés dans cette zone montagneuse
de l'Irak devenu un no man's land.
Les autorités turques indiquent pour
leur part que l'on s'est contenté d'en-
cercler et d'arrêter les "bandits ".
Elles précisent que. la Turquie n'a
aucun autre but que d'assurer la
paix, la tranquillité et la sécurité
dans la région -.

Selon des sources bien informées,
il y aurait déjà de mille cinq cents à
deux mille combattants kurdes faits
prisonniers par les troupes turques
et irakiennes (mais le rôle de ces
dernières serait mineur dans cette
opération). Le P.C. kurde de Zaho
serait détruit. la plupart des
groupes de guérilla auraient fui la
Turquie aprl!s la prise du pouvoir
par les militaires, le 12 septembre
1980, et seraient restés en étroit
contact avec leurs amis d'Irak et
ö'lran, tout en multipliant les opéra-
tÎons de harcèlement et les infiltra-
tions sur le territoire ture. Selon cer-
taines sources, il s'agit surtout de
militants du parti ouvrier kurde. le
ministère des affaires étrangères jus-
tifie cette intervention par la volonté
de mettre fin aux infiltrations des
• bandes armées» sur le territoire
turc, et de prévenir les exactions
commises contre les paysans ha bi-

tant des localités proches de la fron-
tière, sans oublier la contrebande or-
ganisée par ces groupes armés.

Le « nettoyage»
dure encore

Selon des informations parvenues
à Ankara, l'opération a eu lieu à par-
tir du district de Sirnak, près de
Siirt, fut menée jusqu'au nord de
Zako, proche du poste frontalier
irako-turc de Habur. Selon Ankara,
on est loin des chiffres publiés par la
presse étrangère, puisque la pénétra-
tion des forces turques se serait
poursuivie dans un rayon de 3 à 6 ki-
lomètres en Irak, pas davantage.
Bien que le communiqué ait an-
noncé que l'opération était terminée,
on croit savoir que le «nettoyage»
dure encore, des unités de com-
mandos ratissant les cavernes de
cette zone montagneuse qui ser-
vaient de cachettes aux pechmergas.
De toute façon, les troupes engagées
dans cette opération n'ont pas en-
core regagné leurs casernes. la ligne
Sirnak-Cukurca est toujours décla-
rée zone interdite.

Depuis plusieurs mois le gouver-
nementturc se plaignait que Bagdad
ne réussit pas à faire régner l'ordre
dans cette zone frontalière par où
transite un important volume de
commerce entre les deux pays. En
outre Ankara tenait à montrer que
l'~'Xistence de ft poches antitur-
ques» près de ses frontières ne se-
rait pas tolérée. la presse turque dé-
nonce souvent la collaboration entre
divers mouvements tels les • sépara-
tistes JO kurdes, les militants armé-
niens et l'extrême ~auche révolu-
tionnaire. M. Turkmen a fait
récemment des voyages-éclairs à
Beyrouth et à Damas pour déman-
der une meilleurs collaboration des
llutorit6s de ces pays dans la rép~
sion de leurs activités. Il avait égaIe-
ment "averti. les dirigeants chy-
priotes à propos de. l'existence de
camps d'entraÎnem~nt arméniens
dans le sud de l'îlej accusation que
Nicosie a formellement rejetée.

ARTUN UNSAL.
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Les opérations de l'armée turque tontre les Kurdes

Les militaires turcs continuent,
leurs opérations

contre les Kurdes
en Irak

A la suite de la récente
condamnation à mort de
trente-cinq nationalistes
kurdes par le tribunal mili-
taire de Diyarbakir, le Conseil
de l'Europe a lancé aux auto-
rités turques un appel de clé-
mence qui concerne aussi les
neuf militants d'extrême gau-
chefrappés de la même peine.

L'intervention militaire tur-
que continue au Kurdistan, à
/'intérieur du territoire ira-
kien. Elle a .fusâté une vive
protestation de M. Barzani,
président du parti démocrati-
que du Kurdistan de ce pays,
qui estime qu'il s'agit d' ..un
complot contre le mouvement
de libération kurde .. ourdi par
Ankara et Bagdad.

La .. diaspora .. kurde en Europe
cherche actuellement à mobiliser les
opinions publiques de différents
pays en faveur de la cause de ses
compatriotes. Cette communauté
n'a Jamais été très nombreuse en
France, où les Kurdes occupent une
plac~ assez ,:"arginale parmi les
Immigrés, mais elle est très impor-
tante. en Allemagne fédérale, qui
accueille la plus forte proportion du
mopde de travailleurs venus de Tur-
quie. Différentes actions avaient
déjà été ~enées (occupations pacifi-
ques de Journaux, grèves de la faim,
etc.) pour attirer l'attention interna-
tionale sur la répression au Kurdis-
tan, turc notamment. Les opérations
militaires décidées par Ankara sur le
territoire irakien avec l'accord de
Bagdad donnent aux nationalistes
kurdes une occasion plus facilement
exploitable de sensibiliser à leur sort
les eartenaires de la Tur,\uie au sein
de I OTAN, ou par le biaiS de J'asso-
ciation avec la Communauté euro-
péenne.

BERNARD BRIGOULEIX,
(Lire la suitepage8.)

.'

(Suite de lapremièrepage.)
Cette nécessité apparatt d'autant

plus impérieuse aux Kurdes que, s0-
lon eux, et contrairement à ce que
l'on dit du côté turc, les opérations
de «ratissage. du Kurdistan de part
et d'autre de la frontière avec l'Irak
sont loin d'être terminées, et de se
dérouler «sans effusion de sang-.
L'arrivée massive de quatre mille à
sept mille «gendarmes.. spécialisés
dans ce genre d'opérations a certes
provoqué un repli rapide et massif
des Perchmergas engagés dans la 16-
gion. Mais des combats de retarde-
ment auraient fait des victimes dans
les deux camps, sans qu'il soit possi-
ble d'en haluer le ncnnbre. Pas plus
que ne sont vérifiables, en l'état ac-
tuel'des affrontements, les informa-
tions selon lesquelles une petite
unité turque aurait été encerclée par
les maqui trds kurdes.

L'amp ur du dispositif militaire
mis en pl .:e par Ankara indique en
tout cas lue le gouvernement turc
tenait à : .apper un grand coup, et à
écarter: ;;:&lemenace pesant sur son
commer:~ avec l'Ir~k, qui transite
pour ur..~~ onne partie par une route
où les ~ ps de main des nationa-
listes kUI' ,es étaient fr6quents. De
même que sur son approvisionne-
ment en pétrole, assuré notamment
par l'oléoduc de Mossoul et de Kir-
kouk au golfe d'Iskenderun, qui tra-
.verse le Kurdistan avant de lon~er à

quelque distance la frontière turca-
syrienne.

Mais cette offensive, dont les Ira-
kiens assurent qu'elle a été très effi-
cace puisqu'elle aurait permis de
faire plus de mille cinq cents prison-
niers, a eu aussi pour effet de rap-
procher les différentes fractions du
mouvement nationaliste kurde, tra-
ditionnellement trh divisé
(le Monde du 28 mai). Les pourpa-
ters clandestins qui avaient com-
mencé entre le P.S.K.T. (parti s0-
cialiste kurde de Turquie) et les
deux branches du P.K.K. (parti ou-
vrier du Kurdistan, divisé en Apocu-
Iar, plus • terroriste., et en De-
vrimcl demokrate, plus
• idéologue. ) vont probablement
etre activés. Le ralliement des petits
sroupell nationalistes kurdes indé-
pendants comme le KUK (Libéra-
teurs nationaux du Kurdistan), Ala
Rizgari (Le drapeau de la libéra-
tion), Tekosin (La lutte) ou Rizgari
(Libération) semble 'plus difficile à
obtenir. Qu~nt lia jonction avec les
Kurdes d'abtres pays, comme ceùx
du P.D.K. irakien ou de l'Y.N.K.
Irakien. elle reste l faire. Du moins
les nationalistes • unitaires -
voudraient-ils saisir cette occasion
pour conytlncrc les autres que les
circonstances exisent une plus
grande cohésion du mduvement
kurde.

BERNARD BRIGOULEIX.



Les Kurdes •

les derniers damnés de la terre

C'-r..- : RiglOll IulbrrH lM' des Kurdes

o km .90

MIssion accomplie Les auto-
ntés turques ont annoncé le 2 Juin
que leur opération contre les
Kurdes en terntoire lIakren est ter-
minée. Ma.s nulle part Il n'est
question des Kurdes. Les Turcs ne
parlent que des t( rebelles ß

C'est tout le drame des peuples
du Kurdistan 20 millions de per-
sonnes pnnclpalement réparties
entre la TurqUIe, l'Irak, l'Iran et la
,svrie sont un peu «les derniers
damnés de la terre ». Non seule-
ment tout le Proche-Onent s'est li-
gué contre eux, mais entend effa-
cer toute trace de leur passé.

'9P.ar
-_ '. Thierry~ ...... y .

I"'~ Dussard

Peuples sans frontières. nations
ans état, c'est contre cette cons-
iratlon du silence que se battent

les Il Peshmergas »: mot-il-mot
«ceux qUI vont au-devant de la
mort 'l.

Les maquisards kurdes
crovalent pourtant s'être mis il
l'abri dans le nord de l'Irak. l'ar-
m6e Irak.enne ost, en effet. trop
occupée par sa guerre avec l'Iran,
plus au sud. Elle a donc chargé les
autres de faire la sale besogne, Et
ce sont les Turcs qUI, soudain, le
26 mal, passent il l'attaque.

Avec l'accord de l'Irak
La surpnse est totale car les

troupes turques n'ont pas hésité il
franchir la frontière et il pénétrer
en Irak il la poursuite des combat-
tants kurdes. Imaginez la France
en guerre avec l'Allemagne sur le
Rhin et les forces espagnoles pas-
sant les Pvrénées pour mater les
séparatistes basques du cOté fran-
çais Cela donne une idée de la SI-
tuation des Kurdes. toujours pris
entre deux feux.

En fait c'est avec raccord de
l'Irak, sinon il sa demande, que les
Turcs ont traversé les lignes fron-

IRAN

talières. Les Irakiens ont aussltOt
salué «ce coup de main frater-
nel ». l'ambassadeur d'Irak en
Turquie souligne même « la très
grande coopération» qUI eXiste
entre les deux pavs.

Quelques officiers lIaklens au-
raient collaboré avec l'état-major
d'Ankara dans la conduite des
opérations de ratissage. Cette col-
laboration est vitale pour les deux
capitales. Les montagnards
kurdes coupent, en effet, réguliè-
rement la route qui relie les deux
cOtés de la frontière. Cela leur per-
met de s'approvisionner en armes,
en vivres et de saboter les
échanges qui se font sur leur dos,

Deuxième souci d'Ankara et de
Bagdad: l'oléoduc qui va de Kir-
kouk, dans le nord de l'Irak, au
port turc de Yumurtanik, sur la

,Méditerranée.
Or, ces puits de pétrole sont au

cœur du Kurdistan, Et le trajet de
l'oléoduc passe presque entière-
ment sur le territoire des Kurdes.
Ceux-cI font donc sauter ce pipe-
line qui appauvrit leur région et en-
nchit leurs ennemis.

Cet oléoduc est pourtant indis-
pensable au régime de Bagdad qui
n'a pas d'autres moyens d'écouler
son or noir. Son terminal pétrolier
installé sur le Golfe Persique est.
en effet, fermé depuis le conflit
avec l'Iran. D'où la nécessité
« d'assurer la sécurité de la région
frontalière ».

La répression
s'accentue

Tout le monde y trouve son
compte et personne dans la région
n'a proteslP contre l'opération des
mIlita Iles turcs. « C'est pourtant la
première fois qu'une intervention
prend une telle ampleur, lance un
historien kurde, et qu'elle dure
aussi longtemps Il. Dès 1955, le
pacte de Bagdad av8ll été signé
secrètement pour coordonner les
actions contre les Kurdes. En
1963 toutefoIs, l'U.R.S.S s'étalt
opposée il une incurSion des Turcs
sur le sol irakien. Cette fOIS-CI,pas
un mot. Car Moscou s'est rappro-
ché de l'Irak après avoll subi quel-
ques revers il Téhéran.

Il V avait cependant de quo.
s'indigner face il rentrée en force
de 10 il 15.000 militaires turcs en
Irak. Comment croire aux déclara-
tions d'Ankara: deux combat-
tants ont été tués, un soldat et un
« rebelle l, affirrne-t-i1, alors que
les opérations ont duré une se-
maine. Qu'elles étaient précédées
par un pilonnage d'artillerie ap-
puyé en outre par des hélicop-
tères.

Plus alarmant encore, le
communiqué turc précise que l'en-
tente avec l'Irak contre les Kurdes
« se poursuivra dans le futur afin
d'assurer d'une fa~n permanente
la paix I. La répression s'est, en
effet, accentuée contre les « Pesh-
mergas 1depuis que les militaires
ont pris le pouvoir à Ankara, en
1980.

Le dAfi
Alors la lutte des Kurdes est-

elle sans espoir 7 Le mouvement
reste très divisé, à l'image de ses
membres .éparpillés aux quatre
coins du Moyen-Orient, Mais ce
nouveau défi à la cause kurde va
peut-être aussi ressouder des
fractions jusqu'ici rivales.

« Regardez la myriade de mou-
vements antagonistes qUI
compose l'O.L.P, répond un histo-
rien kurde, sans parler des divi-
sions innombrables de la résis-
tance afghane I. Sous entendu:
cela ne les empêche pas de conti-
nuer le combat.

Une différence sépare néan-
mOins les Kurdes des Palestiniens.
Les uns vivent toujol:lrs sur leurs
terres; les autres tentent de les re-
conquérir. Mais les premiers sont
privés de toute Identité culturelle.
leur langue est interdite et leur
h,storre mise entre parenthèses.
Alors que les seconds bénéficient I

des programmes d'aide des Na-
tions-Unies.

les Palestiniens sont reconnus,
mais les Kurdes ignorés. Il n'em-
pêche que la question de la Pales-
tine résolue, il faudra s'attaquer
au problème kurde. Une paix dura-
ble au Proche-Onent en dépend.



L'internationale antikurde
DEPUIS le Trallé de Lausanne. en

1923. le Kurdl.tan est poliuque-
ment dlVl~ enlTe quatre Etats du
Moyen-Onent: la TurquIe,

J'Iran. l'Irak et la SYrie
~ relie date. lesdits Etats s'appliquent

à mamtenlr les Kurdes - plus de vingt
millions en 1983 - sous leur dommatlon
et sarharnent à les anéanllr rulturelle-
ment et phYSIquement Un seul exemple:
le fait de se dire Kurde, aujourd'hui
encore, en Turqwe. consutue un délat,
PassIble de pnson El l'empnsonnemenl,
en Turquie, peut tout aussi bien sIgnifier ~
tortures que mort (qu'on l'appelle. sui-
CIde • ou assassinat)

NoureddiM Zaza ~

Peuple des montagnes plusIeurs fOIs
millénaIre, fier et déterminé à conserver
son IdentJté et aussI à faire respecter ses
drOIts les plus élemenla!res à la vIe. les
Kurdes n'o~t maIs accepté le sort que
leur ont lm les grandes pUlssanres, en
paniculJer a Grande-Bretagne.

Aussi manifesta lions, soulèvements el
révoltes se succédèrent-Ils en Turqwe, en
Iran, en Irak et aIlleurs

Quant aux Etats colOnisant les Kurdes,
ils ,'arrangèrenl touJours pour créer une
• internatIonale anllkurde • et noyer dans
le sang le mouvement nallonal kurde,
eela m~me "11, dlvergealenl profondé-
ment sur le plan Idéologique et politIque,

On les vit conclure d'Innombrables pac-
tes dans le but de se dHendre contre. le
danger kurde >,

En 1937, le Parle de Saabad éllill si
,~a Turquie, J'Iran, l'Irak etlt

"', n 1955, on concluait le Part e
Bag ad (entre TurqUIe, Irak pUIS Grande-

Bretagne, Iran et Pakistan) lequel fut
remplacé, en 1959, par le CENTO. Certes.
ces traItés n'onl plus aucune eXlslence
offICIelle aUJOurd'hUI, maIS, dans les faits,
dès qU'II sagtt de mater toul mouvl1WN
de labérauon nationale kurde. on les-ÎiP/t.
resufB1r avec VlgUeUf... \

En 1975, le dernier chah d.]ran .....qui
avait trouvé son intérêt à sololtenir ~ar-
zani, pendant de longues années, n'héSIta
pas à sommer le leader, kurde d'Irak à
déposer les armes poUl> s'enlendre avec
son ex-enneml Saddam Hussem, le chef
de J'Etal Irakien lu. ayant donné sallsfac-
lion, Ce fut le Trallé d'Alger, Une fOIS de
plus, If'S Kurdf'S furent saCrifiés,

Le 26 mal, une qUinzaine de milliers
d'hommes des forces de choc turques,
appuyés par des aviolU et des hélicoptères.
entraIent en Irak, evec J'assentiment de
Bagdad, pour Y • anéantU' >, selon les ter-
mes des offlr.ers turcs, les • rebelles. kur-
des

Des sources diplomatiques irakiennes,'

cllées par AFP-Reuter, admirent que des
off. CIers Irakiens avaient bel et bien colla-
boré, dens le cadre de cette opération,
avec l'état-major turc. PrécISOns qu'à la
J4.ye',1.r d~Ja guerre irako-Iranlenne, les
'1Çjlrlies d'Irak avaient ...éussI à lIbérer du
Joug de Bagdad une bon ne partie de leur
ternlolre, Saddam Hussein aurait pu
enfm ric;pnnaftre leurs revendications, Il
aurait pu Incller les Kurdes d'Irak à com-
battre avec lUI J'abominable régime de
Khomeiny,:,

Or, on J'a vu préférer recourir à la solda-
tesque turque pour réduire à feu et à sang
une partie de son propre terr110Ire !
Il est vrai que le réllime des gédraux

turcs avait un urgent "besoin d'une écla-
tante VIctoire Bur les • rebelles. et les
• terroristes. kurdes, Car, malgré l'arres-
tation de plusieurs dizames de mIlliers de
naUonalisles kurde., de leur pur el SImple
assassinat dansJes geôles turques. en dépll
de la lerreur que les autorités turque. fonl
régner, Jour après jour, dans les VIlles et

villages du Kurdistan turc, les Kurdes
réUSSissent à s'or~anlser en maquIs, dans
la montagne, et a temf t'Tl aIent' dl:'s régi"
menls enUers de J'armée turque Il leur
arrive aUSSI, du Kurdl~lan de TurqUie. de
passer dans les régIOns Itbérées du KurdIS-
tan d'Irak, d'où Ils harcèlent une armée
turque qUI 6e lIvre, elle. au terrorisme
d'Etat le plus éhonlé.

On esl frappé par le laronlsme du com-
muniqué publié par les autorités turques.
Amsl, à la su,le de cette opération, les
mlhtaires turcs n'auraient laissé sur le
champ de bataille qu'un seul des leurs et
ils n auraient tué qu'un • rebelle It seule.
ment .,

Cllé par AFP-Reuter, l'ambassadeur
d'Irak il Ankara a évalué il • entre 1500 el
2000 probablement .le nombre de Kurdes
emmenés d'Irak par les soldais turcs Pour
quelles geôles deJà surpeuflées de nallo-
nahstes kurdes? Pour que Inconnu"

A propos, où ont pa~ les 20UOCYPriotes
grecs, emmenés par les Turcs en 1974,
réclamés il cor et il Cri par leurs familles et
par le gouvernement rvprlote,l'ONU elle
CICR. entrevus et photographiés en Tur-
qUie puis volaula~s, et dont les autorités
d'Ankara ont touJours nié 1 arrestation?
Il ne faul pas chercher la vérité dans les

communiqués gouvernementaux de cer.
tailU Etats, ~ HEURES du 1er Jum der-
Rler nous apprend que, I~rs de I opérauon
lurque en Irak, • entre 20000 el 30000.
civils (en maJorllé des femmes, des
enfants et des VIeillards) aura'ent été
• encerclés "

Combien de VIllages kurdes onHls été
réellement délrults el mrendlés? Cam.
bIen de femmes et d enfants ani-Ils eté
massacrés' Combien anI été emmenés
dans des camIOns à bestiaux il destInalIon
de la TurqUIe '! QUI répondra JamaIs il
celle quesllon? QUI s'émouvra de leur
IOrt?

Certalßes sources indlquenl que 2000
Kurdes auraient déjà Irouvé la mort dans
cette opération de • ratIssage.

Quel Etal. CIVilisé. élèvera-HI la VOIX
pour protester conlre cette barbant"?
PourquoI la violatIOn de< drollS de
J'homme esl-elle Vlvemenl dénoncee
quand II s'agll du Guatemala, du Ch,lt, de
la Pologne et du Salvador, el mysténeu.e-
ment tolérée quand elle Implique la Tur-
qUle?

J'oubliais .. la TurqUIe, membre du Con-
8811de l'Europe. est. le basIIon de l'OCCI-
dent. Quanl aux Kurdes, n'est-ce pas. Ils
vIvent lOIn de chez nous, au fm fond de
J'Anatolte ..

Sont-ce des raIsons pour les laisser mas-
laerer?
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Kurds

The common enemy
FROM OUR LEVANT CORRESPO~ENT

Old alliances never die ... the Baghdad
pact is alive and living along Turkey's
eastern frontier: not the border with the
Soviet Union, of course, but the stretch'
with Iraq and Iran. For the first time
these three countries, which were briefly:
linked in the pro-western Baghdad pact
in the mid-1950s, are co-operating, with
the Turks as the middlemen, to crush the
independence struggle of the Kurdish
people who straddle their border lands.

Because Iraq has had to draw its sol-
diers away from its Kurdish area in order
to send them to the Iranian battle-front in
the south, the Kurds of eastern Turkey,
up in arms against their own government,
have been able to find rest and recuper-
ation with their kinsmen across the Iraqi
frontier. The 8m Kurds in Turkeyare one
fifth of the population but officially do
not exist as Kurds; nor does their lan-
guage. During the near-civil-war that pre-
ceded the 1980 military coup, Kurds were
active in left-wing militant groups and it is
the remnants of these groups that the
Turks have been hunting down in the
mountainous frontit;r area.

Last month three Turkish policemen
were killed by "bandits" (since Kurds do
not exist). After this, Turkey and Iraq
agreed on a plan under which a Turkish
force would cross into Iraqi Kurdistan to
round up ba'ndits and malcontents-an

unprecedented waiving of the Iraqi fron-
tier's inviolability. Iraq's frontier area
had already been declared a free-fire.
zone and all Iraqi troops were pulled,
back to give the Turks an even freer field
of fire. In addition to the troops normally
in the area, the Turks sent in two bri-
gades of paratroops and commandos
using helicopter gunships and mountain
artillery. The operation took place during
the last week in May and, according to

the IraqIs, the Turks advanced only two
kilometres into Iraq though the joint plan
permitted them to go five kilometres.

Officially, and incredibly, there were
only two casualties, one Turk and one
"bandit". According to guerrilla sources,
several hundred Kurds were killed.
Around 2,000 bandits were seized and
taken back into Turkey for trial. Iraq's
satisfaction at this strengthening of its
already close relations with Turkey might
perhaps be tempered by the memory that
Turkey has never officially renounced its
claim to the oil-rich area of Mosul, adja-
Cl nt to Turkey but given to Iraq in the
peace settlement after the first world war.

While Iraq is doing favours to Turkey,
it is Turkey that is doing favours to Iran,
which has been waging its own war with
Its Kurds. The Iranian Kurds have been
pushed hard against the Turkish frontier,
which Turkey obligingly closed in Janu-
ary. Other Kurds who had managed to
find refuge in Turkey were shoved back
into Iran. Robbed of the frcedom to slip
back and forth across the frontier lines,
the Kurds are having a tough time. Yet
they still show no signs of merging their
several guerrilla groups into a singlc nat-
ional force.

However, the Tqrks announced that
Armenians and other malcontents wcre

rounded up in the Iraqi operation. The
Turki~h generals want to c10hbcl AI mc-
man terrorbt cells and fugitive remnants
of the Marxist organisation known a~
TiUo (the Tur"i~h Worker~' amI PC,I~-
ants' Liberation Army), whi<:h they be-
lieve are backing KunJish dissidents. It
may be that a tactical alliance between
Kurds and Armenians, said to haw neen
concluded some three years ago, is 111

operation on the ground. Both Kurd~ and
Armemans claim the same stretch of
territory in Turkey but say that they wIll
argue over that once they get rid of the
Turks. Armcnian brains and world-wide
links combined with KurdIsh military ex-
perience would produce a formidanlc
guerrilla liberation movement.

The Kurds have received support, un-
expected and possibly unwelcome, from
Isracl. In Brussels on June 3rd the Isradi
foreign minister, Mr Yitzhak Shamir,
said they had a right to secede from

I Turkey, and added that the Turkish army
operating against the Kurds was "an
oc<:upation forcc". Equallyembarrassing
for the Kurds may be a recent dedaration
of support for "the Kurdish national
liberation movement" from 11 Middle
Enstern communist partics meeting in an
undi~lo~ed place in eastern Europc.

tAt least the mountains are friendly to Kurds " "

o
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Turquie

La grande misère des IWrdes

Quelques cailloux:
des tombes d'enfants

L'aga, lui, ne rév~le rien de sa
fortune, qu'il gère de la ville où il
est installé. Mais certains affirment
que ses bénéfices nets ont atteint,

Province de Mardin (sud-est de
la Turquie). - De8 hameaull misé-
rables construits autour de puits
sur des montagnel nues, au bout
d'un interminable chemin caille»-
teux, le soleil, le vent brûlant et la
poussière : tout 841mble ici réuni
pour Que "homme soit écr..... Il
reste pourtant inébranlable danl
ses convictions kurdes.

Une dizaine de ca... plat .. ,
faites de boue IktlN, construites
les unes contre les autres, et of-
frant de l'extérieur l'aapect d'une
citadelle en ruines ocre. Un petit ci-
metière, tombes de pierr.. parmi
les pierres, à peine villibl ... Les vil-
lages sont tous les mêmes dans
cette partie diffICilement ac:ceuible
de la province de Mardin. A 900 kI-
lomètres d'Ankara, et • une ving-
taine de la route, lea habitants sont
coupés du monde, sans école, sens
électricité, sens route, sana mame
un transiltor.

Lu rapporta avec l'administra-
tion thant inexiltanta, let seula
contacta sont ceux que ces Ndel
paysans vatua de loques, entoum
d'une multitude d'enfanta, po ....
dant quelques poul.. et cinq ou
six chèvres par famille, entretien-
nent avec 1'« aga It, le propriétaire
terrien, kurde lui aussi, quand celui-
ci vient lei voir pour réeffirmer sa
présence, mais qui ignore jusqu'au
nom de • son It hameau. Tout,
dans la campagne environnante
- V compris plusieurs autres vil-
lagel, - appartient ill' aga, (<< Oue
son nom soit Wni'. J, sana qui
«on n'aurait rien •. c /I offre quel-
que argent quand on marie sa fille.
Il a aujourd'hui apporté des to-

Selon différentes informations diffusées par les milieux de
l'émigration kurde en Europe occlden~ certaines opérations mili-
taires turques dans le Kurdistan Irakien se poursuivraient actuelle-
ment, bien qu'Ankara ait récemment affirmé que le «ratissage»
o~ré dans qltte région avec l'accord de Bagdad (le Monde des
18 maJ et 1 Jain) s'était terminé sans effusion de sang.L':v~'=1de l'A.F.P. a rapporté de sa visite au Kurdistan
tun: ~ -...... ' 1I'OB Ura ci-dessous.

'J:".""'#1;' COI'ICOmbres - [car, l'an dernier, 70 millions de livre~.
fauta "4t&iI, rien ne pousse ici, et On ne plante pas d'arbres au VII-
l'on na trouve trace d'aucun pota- lage. On ne construit pas de mai-
ger) -.11 donne du travail Il toute sons. L'ega ne le veut pas. Il craint
la famille. • que la terre ne finisse ainsi par être

Peu de femmes sont là, sauf de co!"cédAe«.Ii celui qui la ,tra-
trèa Dgées. Elles ont fait au lever va,lIe .II. On Vit donc comme avant.
du jour les kilomètres de cailloux O~ ~olmate les brèches des murs
qui les séparent de la plaine, pour qUI s é~roul~nt.. .' .
trevailler le champ de coton du . Le cimetière dls~araltralt au ml-
maitre, qUI cultive surtout le blé et lI~u des roches SI un amas de
les lentilles. «Le coton je n'en ai pierres pl~nt.é ~e ba~n1ères aux

'. . , couleurs distinctives d un chef du
que 1 600 hectares ~, dlfa-.t-Il. ~II- village ne signalait la présence
gnées en rangs ~ une ~,"gtalne d'une tombe. Dispersées tout au-
dans les c~amp. de la plal~e, sar- tour, la majorité des autres, délimi-
elant les sillons au rythme, Imp~s' tMS par Quelques cailloux, sont
par les battements de melns d ~n celles d'enfants. « Nous manquons
contremllÎtre, lea fem,,:,es tra~afl- de médicaments, explique un mé-
'ent de 6 heures .du matin à en~lfon decin kurde qui nous accompagne.
6 heures du SOif pour 250 livre. Les enfants meurent victimes des
turques la journée lun peu plus de SBrpents, et, mime si nous avions
8 F). Les enfant gagnent, eulC, le moyen de les transporter en
t 60 livres. Quelques rares ville, nous n'avons Ill-bas aucun
hommes Que l'on distingue se sérum antivenimeux. Nous n'avons
voient accorder 300 à 350 livrea. d'ailleurs pas davantage de vaccins

pour lutter contre la poliomyélite.
le tétanos ou le rougeole, qui sont
de véritables fléaux. On meurt
aussi beaucoup de tuberculose .•
Ce même médecin estime que le
taux de mortalité infantile, dans
ces villages isolés, atteint
350 pour mille dans certaines ré-
gions kurdes, Et il ajoute: «Mieux

vaut qu'il en soit ainsi. JI Les en-
fants survivants, couverts de gue-
nilles, hirsutes, non scolarisés, res-
teront de toute façon analphabètes
c comme 70 % des Kurdes» et
te soumis au servage, s, "en ne
change ...•.

Abrutis par leur dénuement plus
qu'indifférents, oubliés des auto-
rités assurées d'aVOir ramené l'or-
dre, les Kurdes ignorent de leur
côté les lois. Le calme règne, Il est
vrai, mais dans ces montagnes
chacun a gardé son arme. te Les
kalachnikov ont SBulemant disparu
des villas ou des villages contrôlés
du bord des routes. Ne croyez pas
qu'un Kurde puisse être désarmé.
Tout est dans la montagne.,
affirme-t-on ici. Quant à la langue
turque, «obl,gatoire JI dans les
rapports avec l'administration, elle
ne peut être pratiquée dans ces vil-
lages, faute de scolarisation.
c Dans les villes, ajoute-t-on, les
contacts avec l'admln,strat,on sont
évités et rédu,ts au minimun . .II Le
turc ne dépasse pas ici les murs
des grandes villes et les portes des
casernes ou des gendarmsries.

«Nous sommes kurdes et
kurdes nous resterons, avec notre
culture et notre langue. explique un
de nos interlocuteurs. Nous avons
pu assimiler jadis à l'est les idées
iraniennes, au sud la langue et les
mœurs arabes. Nous vivons au-
jourd'hui en harmonie avec les mI-
norités chretiennes jacobites de la
région. Les Turcs, eux, ne nous
comprendront lama;s .•

J.-J. CAZEAUX
(A.F.P.)
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IRAN : 59 .~~rde. fusillés le 2 Juin
Selon le Parti démocratique kurde d'Iran, 59 Kurdes, dont Il

donne la liste nominative, ont été fusillés le 2 Juin à Mahabad et
à Ouromleh, les deux principales villes du Kurdistan Iranien. Des
centraines d'autres personnes, pour la plupart Innocentes, crou-
pissent en prison.

Ces exécutions et emprisonnements ont été décidés en
représailles contre l'attaque des casernes des • paadarans •
(gardiens de la révolution) par les »peshmergas. du P.D.K.
d'Iran.

LA c GUERREOUBlI~E» AU KURDISTAN IRANIEN

Les Combats revêtent un caractère
de plus en plus sanglant

.fe jJJ'~nilt Vendredi 17 juin 1983

PROCHE-ORIEN-
INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,

14'JUIN 1983

Iranian Forces Report
Drive Against Kurds

Rl'U/f"

TEHRAN - Iraman go\ern-
ment forces have killed or wOllnd-
ec more than 100 "counterrcvolu-
lIonane~" and destroyed a rehe!
headquarters in a Kurdl',h arCJ of
northwe~tern Iran. the nallonJI
pres~ agency, IRNA. rcported

The agency quoted Hamzeh
headquarters, the wmmand center
for action againstthe reheIs, J~ ~ay-
ing the operation was eonlmumg
Sunday mornmg in a mounlamous
ared between the town~ of M,lha-
bad a'nd Bowkan m weM A7arhal-
Jan province.

nh~ran (A.F.P.). - Les combata
opposant les autonomistes kurdes
allX forcea aouvernementales ira-
niennes, - WIe • p~""oub/lle» -
sont marqu& depuis quelques ..
maines par une importante offensive
de nh~ran. Cependant. il est difn.
eile depuis la capitale iranienno
d'avoir une Idée prkise de la .itua-
tion sur le terrain. en raison du laco-
nisme des communiqu6a officiels ot
de l'interdiction qui eat faite aUl
journalistes de 10 rendre dans ces r6-
gions.

Toutefois, les autorit& de nh~
ran ont annond derni~rement la
prise de contr6lc de la route do
Piranchar-Mahabad, puall~le à la
fronti~re avec l'Irak. celle d'une cen-
taine de villages, et la conquate de
points strat~giques sur plus do
200 kilom~tr'CI de la fronti~re entre
Marivan, au Kurdistajl, et Sardasht.
en Azerbaldjän occidental. Le.
forces gouvernementales se heurtent
à une ~istance qui, semble-toil, pr~
Ure ~viter le contact là oà les forces
iraniennes IOnt les plus fortes pour
porter ses attaques dans d'autres
secteurs.

Il y a environ un mois, les mem-
bres du Parti d~mocratique du Kur-
distan iranien (P.D.K.l.) de M. Ab-
dei Rahman Ghassemlou et du
Komaleh ont attaqué la centralo
Electrique de Mahabad, tuant plu-
sieurs employ&, selon une source in-
rorm6e iranienne.

Le 22 mai, un chef militaire im-
portant, M. Mohamad Bouroud-

jerdi. Je num6ro dellX des Gardiens
de la rEvolution A 1'6tat~or de la
r6aïoo. était 4Uehiquct6 par une
mine avoç b'OiI do les camarades,
teJon un commwùqu6 de. Pasdaran.
Le 6 juin, 10cotpII d6c0u~ l la ha-
che de Ohador Abdollahpour, cbef
adjoint du Bureau d'6ducation de
Mahabad. captur6 ll'automne der-
nier, ,tait d6couvert dans un village
proche de cette YiIIe. Nombreux
IOnt éplement les corps de combat-
tants iraniens rapetri& à la morgue
de T6h6ran,la tête tranchk. De leur
côtE, les dirigeants des opposants
kurdes accusent depuis l'étranger les
forcea iraniennes de tuer des civils,
dca CemmCl et doa vieillards.

Il reate cependant impossible
d'~tablir des bilans de ces combats
sans merci. Il y a une di7.aine de
jours, ICI autonomistes kurdes om
attaqu~ trois jours durant des bases
de la rEgion de Sardasht. Ils ont ~té
repouss& aprèl avoir eu une ving-
taine de tu& ot blcss6a. leJon Ica In-
formations officielles.

La perm6abilit~ des fronti~res
constitue le facteur-<I~ permettant
l'approvi.ionnement des autono-
mistes. Certains d'entre eux reçoi-
vent un soutien incontestable de
l'Irak.

Quant i l'aide apport6e par d'au-
tres pays allX rebelles, notamment
par les luper-puisaancea. il reste pra-
tiquement impossible d'en prouver
l'exiltenc:e.

,'4 •
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Vendredi 17 juin 1983
de 19 heures à 23 heures
Annexe de la Bourse du Travail

85, rue Charlot - 75003 PARIS
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FlOH, 27, rue Ieln-Doient

75014 Paris
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'RÉUNIS A PARIS
Des Kurdes d'Iran demandent
une aIde humanitaire internationale

D'une mani~re gEnérale les
Kurdes, qu'ils soient sous souverai-
neté turque, irakienne, iranienne, sy-
rienne ou même soviétique, estiment
que leurs probl~mes de «monta-
gnards indociles et orgueil/eux"
sont tr~s mal connus à l'étran-
ger (I). Le Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran (P.D.K.I.), la plus
importante formation kurde de ce
pays, vient donc, pour la premi~re
fois, de tenir plusieurs réunions pu-
bliques dans des capitales euro-
péennes - le vendredi 17 juin, à
Jlaris, à la Bourse du travail de la
rue Charlot, en présence notamment
de MmeGhassemlou, une Tchécoslo-
vaque qui vit en France, é~use du
principal dirigeant kurde d Iran. Le
P.S., le P.S.U" la FEN et des per-
sonnalités comme l'orientahste
Maxime Rodinson avaient appuyé
cette initiative.

M. Abderrahmane Ghassemlou,
secrétaire général du P.D.K.I., ac-
tuellement en Iran, avait fait parve-
nir un message dans lequel il solli-
cite d'organisations internationales
tlllies 'aue les Nations unies ou la
Croix-Itouge une aide en faveur des

populations du Kurdistan d'Iran tou-
chées par la répression du gouverne-
ment central.

Selon le P.D.K.I., qui appartient
au Conseil national de la résistance
formé avec le mouvement Moudja-
hidin Khalq de M. Massoud Rad-
javi, ancien allié de l'imam Kho-
meinyen exil en France, Téhéran a
lancé récemment une « vaste offen-
sive au Kurdistan, utilisant arme-
ment lourd, blindis, hilicoptères
d'assaut, bombes ou phosphore et
gaz toxiques ". La même source re-
connaît que le « rigime de Téhiron
parvient à contr61er les vil/es
kurdes et les axes routiers" et af-
firme que la répression menée par
les forces de la République islami-
que au Kurdistan aurait, « depuis la
proclamation de 10 guerre sainte
par Khomeiny dons cette région en
août 1979,fait perdre 10 vie à dix-
huit mil/e Kurdes, dont mil/e six
cents combattants du P.D.K.I. ".
Vingt-cinq mille personnes auraient
fui les zones contrôlées par l'armée
iranienne pour se réfugIer dans les
montagnes où «sont retranchis

douze mil/e maquisards malgré le
blocus éconamique ".

Il Ya, d'apr& le P.D.K.I., six mil-
lions de Kurdes en Iran ou, plutôt,
d'Iraniens d'origine kurde, puisque
ceux-ci ne demandent pas, selon le
programme du mouvement, l'ind6-
pendance, mais seulement « l'aut~
namie au sein d'un Iran dlmocrati-
que ". Le probl~me culturel est
moins aigu pour les Kurdes en Iran
que dans les autres pays où ill sont
dispersés, car leur langue et leurs
traaitions sont proches de celles des
Persans. Il est vrai qu'ils sont majo-
ritairement musulmans sunnites (or-
thodoxes) alors que ces derniers
sont en général chIites. Les Kurdes
d'autres nationalités, dont plusieurs
étaient présents à la réunion de
Paris, affirment n'entretenir Qu'une
coopération culturelle avec les
Kurdes d'Iran.

J,-P. l'tRONCEL-HUGOl.

(l) En français, il existe pll1lieun
~tudes bien document&s sur leiKurdes,
notamment celle de Chris Kutschera, Le
mouvement Mttonal kurde, flamma-
rion, 1979.
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